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Nos TRADITIONS

01LÀ le premier de l'An arrivé. Suivant la louable etchrétienne tradition, nous souhaitons à tous les lecteurs deu'2 seif iemefu, Primaire, uine l'o,'ze eti heurellse année, aii si quele Pafradis à la fin de leurs jours. Dans les foyers canadiens, lapremière action des enfants, le jour de l'An an matin, ci'est deS'agenouiuler aux pieds du chef de la famille et de lui demander sa 6h,é.dcion. Enseignons aux enfants à remplir cet agréable devoir avec respect.Pénétrons dans l'intérieur d'une famille canadienne-française aux premières heures dut leur de I '.1m. V%=oyez le chef de cette hîeureuse familleentouré de ses enfants et de ses petits-enfants. Il est l'emblème de la forcedans l'ordre, comme le chêne, entouré de ses nombreux rejetons, représentea viguieur végétale. l'ne croix de bois, surmontée du rameau béni, orne lacloison, signe inanifrste de la foi robuste de nos gens; la table, recouverted'une nappe éclatante de blancheur, est abondamment garnie de plats solides;l'aïeule contemple d'un regard heureux le consolant spectacle qui s'offre à seslx affaiblis, 'ni mêmhe temps qu'elle berce avec tendresse le lienjanin de lamlaison.

Heureuse famille ! ou la nouvelle anniée one oslsrgrsdDieu. c omneSlslsrgrsd
C'est cette esprit de foi qu'il nous faut conserver avec un soin jalouxDans le passé, il a ;alu à nos compatriotes ce témoignage précieux du grandévêque de Nancy, lors de son Séjour dans la Province de Québec, en 1840:«'Je ne pense pas qu'il v ait sur le globe une autre population aussi nomn-breuse, où la foi soit aussi vive et aussi pure que dans notre Canada, et où
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l'on met en pratique des vertus aussi vraiment chrétiennes. Non, certes, je
n'oublie point nos chers Canadiens. Interrogé, il y a deux jours encore,
lequel, de tous les pays que j'avais parcourus je trouvais préférable, où. j'ai-
merais mieux vivre et où j'avais été le plus heureux, j'ai répondu sur-le-
champ : " Le Canada, parce que je crois que c'est là que Jésus-Christ, mon
Maître, est le mieux aimé et le mieux servi." (i)

Faisons en sorte de toujours mériter ce bel éloge de feu Mgr de Forbin-
Janson: fondateur de la Sainte-Enfance.

C.-J. MAGNAN.
b

PEDAGOGIE et
ar

en
"LECTURE PAR LE lITI "

ni

Je ne sais aucun procédé plus propre à maintenir une bonne discipline, en
à rompre la monotonie des exerci -es scolaires quotidiens, à faire aimer la 2ne

classe enfin, que la let7ure par le maltre d'une historiette ou d'une narration
choisie avec discernement.

Pour que cette lecture produise tous les fruits qu'on est en droit d'en
attendre, il faut que l'instituteur (ou l'institutrice) sache bien lire, qu'il soit tur
en mesure de dire sa lecture avec un naturel parfait et une prononciation are
absolument correcte. Inutile de rappeler que les morceaux lus en classe
doivent toujours comporter un enseignement religieux, moral et patriotique. a le

Une fois le jour, au milieu de l'après-midi, le maître annonce la lecture clôt
d'une histoire. Cette nouvelle transforme magiquement la physionomie (le tive
la classe. Un éducateur français, M. Legrand, a peint, sur le vif, l'intérieur pas
intéressant d'une école primaire au moment de la "lecture par le maître
Je tiens à mettre intégralemcnt sous les yeux de mes lecteurs ce petit chef- 1. P
d'ouvre pédagogique : dap

La leçon précédente vient de finir; livres et cahiers, fermés, disparais-
sent dans les casiers ; porte-plumnes et crayons sont posés sur les tables; it
un clin d'oil, les écoliers, adossés aux bancs, sent en bonne postume pour
écouter avec attention. A l'air de satisfaction qui s'épanouit sur les visages' trge
aux sourires échangés discrètement entre voisins, à la hâte avec laquelle

(1) Extrait d'une lettre A l'évéque de Québec. visé
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çon t q v es eup t res , ron e vn t ue tou s s'in téressent d 'ord inaire la
piaisir aé en avoir le retour

men ttmaître, ceendtes a t is dplace à sa chaire, d'où' il domirne aisé-inen totescespetites têtes blondes ou brunes. il ouvre un livre, il coin-inence à lire. La voix est claire, le débit naturel, le ton convenable endépit de certaines inflexions dues à l'accent local, dont les ceilleurs ontpeine à se défaire entièrement. Dans la classe rgne un profond silence gagnés peu à peu par l'intérêt et le charme du récit, tous les enfants sontimmobiles, recueillis ; les plus remuants ne songent pas à leurs habituellesespiègleries ; pas un ne cherche à exciter le rire de ses condisciples ni à trou-bler l'ordre.
"s L'historiette est dramatique; elle a été choisie avec discernement, elleest bien à la portée des auditeurs; à mesure que les péripéties s'en déroulentet que croit l'intérêt, l'attention des enfants grandit aussi ; et quand enfinarrive le dénouement, les visages trahissent, par leur expression la profondeémotion qui étreint les cours.

S éVoilà une bonne séance, qui portera ses fruits; jamais heure de classen'a été mieux employée, jamais leçon ne fut plus utile et ne laissa uneempreinte plus durable sur les jeunes esprits: le maître à mérité les compli-inents que je lui adresse.

* *

"Cet instituteur a compris que l'exercice porté sous le nom de " lec-tare faite par le maître "à l'emploi du temps, ne fait pas double emploiavec la leçon dite " lecture expliquée."p L'un et l'autre sont connus depuislongtemps. Il y a toujours eu de bons mai tres qui ont su expliquer un texteà leurs élèves et qii, de temps à autre, à la fin de la semaine, par exempleclôturaient leur classe en lisant eux-mêmes une histoire intéressnte ou récréative. Il n'empêche qu'il s'en trouve encore quelquuns qui n'établissentpas suffisamment la distinction entre ces deux exercices scolaires.
"sLa leure expliquée a pour but d'enseigner à l'élève à découvrir l'idée

,essentielle d'un morceau, puis les idées accessoires qui se groupent autour dela première et lui donnent du relief; elle lui apprend la valer des termes,des expressions, des images, elle l'habitue à discerner les nuances délicatesde la pensée. C'est à la fois-qu'on nous permette ces mots un peu abi-tieux-un exercice de logique et de rhétorique; elle vise à développer lejugement et le goût. Aussi, ne saurait-elle avoir, dans nos écoles, une placetrop large, et ne peut-on trop la recommander.
" Autre chose est la " leéture par le maître c'est un autre but qu'on avisé en conviant l'instituteur à lire lui-même, à ses élèves, quelques pages
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choisies. Chacun sait que l'école primaire n'a pas la prétention d'enseigner
à l'enfant tout ce que l'adulte a besoin de connaître ; on a répété à satiété
qu'une tête bien faite vaut mieux qu'une tête bien pleine. Il s'agit donc sur-
tout d'éveiller l'intelligence, de lui faire contrader l'habitude de la réflexion,
de lui inspirer le désir de l'étude. Or, s'il se rencontre parfois des esprits
d'élite capables d'acquérir, par eux-mêmes, en vertu de leur propre sponta-
néité, tout le développement dont ils sont susceptibles, il n'en reste pas moins
vrai que la plupart des autres ont besoin d'un stimulant pour sortir de l'apa-
thie et de l'indifférence naturelles. C'est, si l'on peut dire, un agent extérieur
qui doit leur donner le branle. Eh bien ! la leélure est, par excellence, cet
agent extérieur. Je ne désespère jamais d'un jeune homme pour qui le livre
est devenu un impérieux besoin. Il pourra s'égarer, certes, et surtout au
début, donner la préférence à des oeuvres frivoles, peut-être immorales. Mais,
à moins qu'il ne soit entièrement corrompu par ailleurs, il reviendra, n'en
doutons pas, à des ouvrages plus sérieux, plus dignes de retenir son attention,
lorsque l'âge et l'expérience de la vie auront développé et affermi sa raison.
Il recherchera une nourriture intellectuelle plus saine et plus substantielle.

" De là résulte la nécessité d'inspirer à l'enfant, dès l'école, le goût des
bonnes ledures ; de là l'utilité de la " leaure par le maître "; telle est sa raison
d'être. C'est une leçon qui, considérée à ce point de vue, ne porte pas un
profit immédiat, tangible, en quelque sorte, qu'on puisse vérifier, elle n'en est
pas moins essentielle au succès définitif de l'école. Pour la rendre efficace,
il faut y procéder d'autre manière que pour la ledure expliquée. Le frag- dment choisi sera plus étendu; une fois commencée, la ledure n'en sera pas dinterrompue par des explications qui en rompraient l'ordonnance, en détrui-
raient en partie le charme, et suspendraient l'intérêt que l'auditoire y trouve.
Qu'importe que celui-ci y perde quelques beautés de détail, pourvu que l'BeA-
semble produise l'impression voulue ?

" Car, remarquons-le, notre but ne sera atteint que si l'impression est vive,
profonde, durable. C'est par la sensibilité que nous agirons sur la volonté.
Celui qui aura pris souvent plaisir à l'audition d'une belle page, ne manquera
pas de rechercher les occasions de se procurer de nouveau cette jouissance,
son esprit sera ouvert pour toujours à la vie intellectuelle. co

" Ma conolusion, c'est que nos instituteurs doivent voir dans la " ledure
par le maître " l'un des exercices les plus utiles de la classe et celui auquel
ils doivent apporter le plis de soin aux cours d'adultes, s'ils veulent attirer et
retenir les jeunes gens auprès d'eux et leur rendre le plus réel service." pir,

N'est-ce pas, qu'ainsi compris, l'art de la lecture expressive peut rendre du
des services signalés à l'école. Mais c'est surtout comme mnyen éducateur
que nous devons le considérer. péd

dev
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La lecture en classe, faite dans les conditions indiquées plus haut, im-pressionne profondément l'esprit et le cœur de l'enfant. Ce qu'il aura apprisainsi pendant ses huit années de scolarité constituera en quelque sorte uncode de vie morale, chrétienne et nationale qui le préservera peut-être dechutes désastreuses.
A vingt ans, il pourra sentir la tempête des passions mugir, mais il sera

fort contre l'orage, car les enseignements de l'école catholique se ferontentendre au fond de son cœur, et l'écho de la voix éloquente et aimée de sonmaître d'autrefois sera assez puissant pour le préserver du naufrage en luirappelant les joies si pures de ses jeunes années. Le souvenir de Moniquene poursuivit-il pas Aigtstin dans les ivresses de Carthagen? Si le souvenirdes conseils d'une mère s'efface si difficilement de la mémoire, les impressionsreçues sur les bancs de la petite école sont aussi très durables.
Voilà pourquoi il nous faut constamment voir dans l'enfant l'homme dedemain. i,"L'enfant contient I'espéranzce du inonde, parce qu'il en contientl'avenir, a dit avec infiniment de raison l'abbé Marchal.
Ne négligeons donc pas l'éducation de l'enfant par la ledture à hautevoix. Grâce à la bonne semence jetée dans les jeunes âmes par un instituteurdigne de sa haute mission, lÉglise, la Patrie et la Famille recruteront desmembres capables d'accomplir la mission que Dieu leur assignera sur la terre.Rappelons-nous que Néron et Vincent de Paul, Robespierre et Françoisde Sales furent enfants avant d'avoir rempli l'univers de leurs renommées sidiverses.

C.-J. MAGNAN.

A propos de bibliothèque scolaire

Dans un article précédent, j'ai parlé de l'utilité de pourvoir l'école pri-maire d'une bibliothèque littéraire.
Aujourd'hui, je dirai quelques mots au sujet des ouvrages qu'elle devracontenir.

*
* *

Je pose d'abord pour principe que ces ouvrages doivent être propres àintéresser l'enfant, à lui donner, par suite, le goût de la lecture et à liii ins-pirer en même temps un plus grand désir de s'instruire.Il importe donc de les choisir avec soin, tenant bien compte toutefoisdu goût littéraire des élèves et de leur degré d'avancement à l'école.Mais, comme tout enseignement doit être gradué-c'est là un principepédagogique qu'il ne faut jamais oublier-, ce choix d'ouvrages ou de livresdevra répondre aux divers titres suivants, savoir :
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1° Contes ou simples histoires.
2° Aventures et récits de voyage.
3° Descriptions diverses du Canada, soit au point de vue de ses richessesnaturelles ou de ses produits agricoles, soit encore au point de vue de sonindustrie, de son commerce, etc.
4° Histoire politique et religieuse du Canada.
5° Sujets scientifiques.
6° Ruvres purement littéraires.

* *

CONTES OU .SIMPLES HISTOIR ES

Je crois que c'est par la lecture de telles œuvres que l'enfant ou le jeuneécolier doit débuter. C'est d'ailleurs, nous le savons parfaitement bien, legenre de lecture qu'il aime, qu'il apprécie le plus, et pour lequel il se passionnefacilement. Rien, en effet, ne l'amuse, ne l'intéresse autant que la lectured'un conte bien écrit, ou d'une simple histoire bien racontée. Il faut doncprofiter de ces dispositions toutes naturelles de l'enfant pour lui inculquer legoût de la lecture.

AVENTURES ET RÉCITS DE VOYAGE

Ces aventures, vraies ou supposées, ont aussi- comme le conte--, ledon de plaire bepucoup à l'enfant qui y trouve, (racontés avec intérêt) sesactes de prouesse qu'il admire, un je ne sais quoi de merveilleux et de 1captivant bien propre à impressionner sa jeune et vive imagination.
Souvent, à la suite d'une telle lecture, il arrivera au jeune lecteur d'êtrepris d'un grand enthousiasme pour tel personnage ou tel héros, dont il vient rde lire les hauts faits ou les exploits mémorables, faits et exploits qu'ildésirera vivement accomplir un jour, afin de pouvoir, lui aussi, comme leshéros qu'il admire, s'immortaliser à son tour.
De là, plans, projets plus ou moins chimériques ou téméraires quel'enfant ne cessera de former en vue seulement de se rendre célèbre.
Dans tout cela, évidemment, l'imagination, plus que la raison ou le juge-ment, joue le grand rôle. y
Cependant, il n'est pas sans profit pour l'enfant ou pour l'élève d'avoir rapu ainsi par la lecture, développer en lui cette faculté si puissante et si créa- 1'strice de l'imagination, faculté d'un concours si précieux pour l'élève, quand,plus tard, ce dernier devra se livrer à la composition. laiD'un autre côté, ce serait une erreur de croire qu'il faille exclusivement coporter l'attention sur cette faculté de l'imagination, si précieuse soit-elle.Il convient, au contraire, de cultiver fortement le jugement et l'espritd'observation que très souvent l'enfant possède à un haut degré, afin que cesfacultés, d'une importance capitale, puissent à l'occasion exercer sur leur lesour, parfois trop vive ou trop vagabonde, un salutaire contrôle.
Pour cela, il sera bon sans doute,-ne fût-ce que pour tempérer quelque cetpeu le trop grand essor donné jusqu'ici à l'imagination-de présenter à l'esprit sonde l'enfant un aliment plus substantiel, en lui donnant à lire des ouvrages cati



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
271

sans fidtion, de vrais récits de voyage, de chassel etc., par exemple, où sontdécrits l'aspeét de tel pays ou de telle contrée, les moeurs ou les usages de seshabitants, les dangers courus au cours de ces voyagres, ec., etc.: récits assu-rénent plus intéressants parce qu'ils sont réels, et partant, plus instructifspour l'enfant.
Le temps est alors arrivé de lui parler spécialement de son pays, et decompléter ainsi par la lecture les leçons de géographie et d'histoire sur leCanada, que le maître, en classe, donne à ses élèves.DesrÉtions diverses dtu Canada, itDescriioues dioduss , soi au point de vue de ses richessesnatureles ou de ses Produits agricoles, soit encore au point de vue de sonindustrie, de son commerce, ec.

C'est toute une collection de petits ouvrages, bien illustrés, traitant duCanada, de ses beautés si pittoresques, de son sol si riche et si fécond, deses ressources naturelles si abondantes, des animaux et des plantes auxespèces variées que l'on y trouve, etc., etc., qu'il s'agirait de mettre entre lesmains des élèves. Ces derniers auraient là l'occasion d'étudier d'une ma-nière profitable pour eux, je crois, leur pays, et le sachant si grand, si richeet si beau, ne pourraient faire que l'aimer d'avantage, appréciant mieux dèslors le bonheur de vivre sous un ciel si clément, dans un pays si exception-nellement favorisé.

HISTOIRE POLITIQUE ET RELIGIEUSE DU CANADA
Sous ce titre, devraient trouver place dans notre bibliothèque scolaireune foule de petits ouvrages ou opuscules se rapportant à notre histoirenationale, tels que: légendes, anecdotes, récits guerriers, traits d'héroïsme,discours ou conférences à propos d'anniversaires historiqnes, biographies denos grands hommes, etc., etc.
Nos revues et nos journaux sont remplis de ces travaux dont il peut êtrefait un choix judicieux, propre à intéresser l'enfant, à l'instruire et à fairenaître en lui le culte de la Patrie.

SUJETS SCIENTIFIQUES
Ici, le doinaine est aussi vaste qu'il est important. Aussi pouvons-nousrappirtanour le plus grand profit de l'élève, maintes cueillettes de faits serapportant à diverses sciences,' telles que, par exemple, la physique, la chimie,l'astronomie, l'agriculture, le commerce et l'industrie, l'hygiène et la morale.Cette ledture devra sans doute intéresser beaucoup Il enfant, en lui révé-lant comme autant de mystères, en lui donnant aussi l'occasion de se mieuxconnaître, physiquement et moralement parlant.

CEUVRES PUREMENT LITTÉRAIRES
Enfin des oeuvres littéraires, celles-là seules, toutefois, qui peuvent êtrele plus à la portée de l'intelligence des enfants.
La fable et la lettre devront occuper une place toute particulière danscette bibliothèque, attendu que, dans l'école, ces deux genres de littératuresont pour l'élève,-au point de vue de l'enseignement du style-, d'une appli-cation aussi fréquente qu'à la fois facile et attrayante.
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Outre cela, ce. Suvres devront encore comprendre quelques-unes des plusbelles pages de nos meilleurs écrivains, tant du Canada que de la France.
COMM(ENT PROCÉIMîR DANS CET ENSEIGNEMENT DU STYLE

PAR LA LECTURE
Il ne sufit pas que l'enmfant lise, il faut surtout qu'il sache commentlire. Le maître se fera donc un devoir et un plaisir en même temps de luidonner à ce sujet tous les conseils nécessaires.
Observons, enm passant, que l'enfant ne peut guère commencer à lireavec profit que s'il lit couramment d'une manière passable au moins etpossède déjà quelques notions de grammaire.
Le maître verra à son tour à bien choisir le livre dont la lecture pourrale plus profiter à celui qui sollicite la faveur de lire.
Et lorsque ce dernier dira à son maître : j'ai lu tel conte ou tel récitd'aventure, celui-ci devra alors exiger que l'élève lui fasse aussitôt, verbale-ment d'abord, puis par écrit, si la chose est possible, le résumé de ce qu'ilaura lu.
Et, à propos de résumé, que ce soit pour un récit quelconque, que ce soitpour un fait historique ou scientifique, il sera bon, afin d'habituer l'él3ve àprocéder avec ordre et avec clarté, de lui préparer à l'avance le canevas detel récit ou de tel fait.
Si l'élève est plhs avancé, s'il peut enfin lire et bien comprendre unebonne page de littérature, le maître ne perdra alors aucune occasion d'attirerl'attention de l'élève sur la valeur des termes et la richesse de l'expression.sur le juste emploi de telle ou telle figure, en un mot, sur les qualités destyle, variables selon les écrivains, cultivant ainsi chez l'élève le goût de laforme, lui inspirant en même temps par là le désir de bien connaître notre 1belle langue française, afin de la mieux parler.
Un tel enseignement, il est bien évident, ne saurait être donné pendantles heures de classe.
C'est donc une tâche supplémentaire que le maître devra, par dévoue-ment, s'imposer pour le bien des élèves qui, comprenant mieux alors toutle charme et le prix le l'instruction, n'estimeront que davantage celui qui se aidévoue ainsi pour eux.

SUGGFSTIONS p<
10 Tous les volumes de la bibliothèque scolaire devront avoir le même niformat, et être de belle apparence. 

re,2° Ces volumes devront être aussi très bien imprimés et illustrés avecle plus grand soin.
3" Dans tous ces ouvrages, la littérature canadienne aura une part aussilarge que possible. nia
4" Cette bibliothèque devra être l'œuvre de compilateurs compétents. priý
50 Les académies et les écoles modèles, au moins, seront d'abord pour-vues d'une telle bibliothèque, et cela aux frais du gouvernement.

Mat
NAPOLÉON BRISEBOIS,

Professeur, Montréal. des
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Rapport du surintendant de l'Instruction publique
AUX HONORABLES MEMBRES DU CoMIT'É CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION

1UUILIQE DE LA PROVINCE DE QUÉ-BEC (Suie).

REGIME SCOLAIRE. DE FRANCE

Les principaux pas u monde avaient tenu à faire connaître l'état actuel de leurnstucne à lexception toutefois e I 'Allemagne qui, pour des raisons à elle connues,
n avait aucune exposition scolaire. je citerai particulièrement la France, la Belgique,l'Angleterre, les litats-Unis d'Amérique la Russie, lejapon, l'Autriche, la Blongrie,l'Italie, l'Espagne, le Portugal, la Suède la Norvège et la Suisse.La France, par la haute position qu'elle a toujours occupée dans les lettres et lessciences et par l'avantage qu'elle avait d'être chez elle, se trouvait à l'exposition plusP évidence que les autres nations. J'ai étudié spécialement son organisation scolaire.Pour en saisi 'ensenble, j'ai cru opportun d 'en tracer les principales lignes dans monraeport, empruntant souvent, pour plus d'exactitude, aux documents officiels certainese.xlressioIls dont je nie suis servi.

Abstraction faite du principe de neutralité, qui est la base du système en vigueur,,et de l 'exclusion officielle de l'enseignement de la religion dans les écoles, l 'ins-truction publique en France parait posséder une forte organisation.

LE MINIsTRE
Au sommet de la hiérarchie administrative est le ministre de Instruction publiquequi dirige l'enseignement public et contrôle l'enseignement privé. Il nomme etrévoque les fonctionnaires qui lui sont subordonnés et a sur eux un droit de directionet de contrôle. Il est responsable des actes qu'ils accomplissent dans 'exercice deleurs fonctions.
Le ministre se fait assister par une commission dite " comité des contentieux"pour s'éclairer dans les questions juridiques qui intéressent son département.

L'ADMINISTRATION CENTRALE

L'ensemble des bureaux composés de fondionnaires de différents grades formel'administration centrale.
Le ministre est assisté par le Conseil supérieur dont il est de droit président. Ceconseil se compose de cinquantexsept membres dont la durée du mandat est de quatreans et qu sont rééli ibles, à l'exception de ceux qui sont nommés par décret.Le comité consltatif de l'enseignement public est divisé en trois seétions corres-pondant aux trois ordres d'enseignement supérieur, secondaire et primaire. Cette der-nière sedion se compose d'inspeéteurs généraux de i 'enseignement primaire et autres.Les inspeteurs généraux relèvent immédiatement du ministre. Ils doivent lereseigner sur tout ce qui intéresse 'enseignement primaire et contrôler l'applicationdes unstructions qu'il donne. La mission des inspedeurs généraux peut se ramenerà un triple objet, suivant un rapport de iSSo: d'abord, la visite des écoles normales etdun certain nombre (l'écoles primaires; ensuite l'appréciation approfondie des services

et <les mérites de chacun des fondtionnaires, inspe<fteurs d'académies, inspect~eurs pri-niaires. diredeurs et professeurs d'écoles normales, le personnel des écoles primairessupérieures; enfn le compte rendu général et comparatif de la marche de l'instructionprimaire dans les départements.c
Les inspedeurs généraux sont au nombre de neuf.La tournée de ces inspedeurs, comme celle des inspecqrices générales des écoles

niatennel' es. est fixée chaque ;innée par le ministre. Ordinairement chacun d'eux con-serve la même circonscription pendant deux ans.Telle est I 'organ i atten de l'administration centrale de l'instruction publique et
des divers ser-vices qui s'y rattachent directement.
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L'ADMINISTRATION LOCALE
A côté de l'administration centrale, il va ce qu'on appelle l'administration localePour les besoins de l'#instruction pulblique, la France est divisée en dix-sept circons-criptions spéciales dont chacune renferme plusieurs départements et qui porte le nod 'Académie. A la tête de chaque Académie est placé un recteur qui est le chef desétablissements publics d'édLcation situés dans son ressort. Sur certains points, eîîparticulier pour la nomination des instituteurs, son autorité dans le domaine del1 'enrtlgnement primaire est cependant limitée par celle des préfets.Chaque département est pourvu actuellement d'une école normale d'institeurs etd'une école normale primaire d'institutrices pour former les instituteurs et les institu-trices des écoles publiques. a l'exception de quelques départements qui ont en commun 'une ou deux de ces maisons. Ces écoles normales relèvent du recteur sous l'autoritdu ministère de l'instruction publique. Il possède un contrôle très étendu.Le régime des élèves de ces écoles est l'internat.Les écoles primaires supérieures s-int des externats, quoique des pensionnats puis-

sen tre annexés sous la régie du directeur de s'école. L'action du recteur s*exerce
surcesécoescomme sur les écoles normales.

ÉCOLEs ÉLÉMENTAIRES
Le personnel des <coles élémentaires est placé sous un régime spécial. Au préfet.est confiée la nomination des instituteurs et des institutrices de l'école primaire élémen-taire. Mais si le recteur n 'a qu'une action indirecte sur le personnel de cette catégoried'écolesson autorité cependant est complète dans le domaine de l'enseignement et ilpossède la direction générale des études. La liste des livres clasiques en usage dansles écoles primaires publiques doit avoir son approbation il nomme les commissionsdes certificats d'études primaires àlémentaires et primaires 'supérieures. Même lerecteur a le droit d'inspecter les établissements d'instruction primaire privés.Les collaborateurs du recteur dans le champ de l'enseignement primaire sont : les

INSPECTEURS D'ACADÉMIE

On compte généralement deux inspecteurs d'académie par ressort académique. Ilsont leur résidence au siège de l'Académie, auprès du recteur. Cet inspecteur est le Evéritable chef du service de l'enseignement primaire dans son département. Il inspecteles classes, veille à l'application des règlements et des programmes et rend compte deses inspections au recteur. -Ses attributions sont les mêmes dans les écoles normaleset dans les écoles primaires supérieures et primaires élémentaires,
Les inspecteurs d'académie sont nommés par le ministre de l'Instruction publique éet choisis parmi les professeurs de l'enseignement secondaire. qLes instituteurs et les institutrices étant divisés en deux catégories. les stagiairesiet les titulaires, ces derniers sont nommés par les préfets de département sur la proi-sition des inspecteurs d'académie.
La loi ayant subordonné l'ouverture des écoles privées à diverses formalités. Vins-pecteur d'académie a charge d'en assurer l'accomplissement.la

CONSEIL DÉPARTEMENTAL

Dans chaque département il y a un conseil départemental de l'enseignement pii- plimaire. Le préfet en est le président et l'inspecteur d'académie le vice-président. Deuxmembres de l'enseignement privé dont l'un congréganiste et l'autre laique seulementpour les questions relatives à l'enseignement privé, sont adjoints au conseil départe-mental qui se compose de douze membres, y compris le préfet et l'inspecteur. Les attri- orabutions de ce conseil sont d'ordre pédagogique, d'ordre administratif. d'ordre discipli- répnaire et d ordre contentieux. I ré

INSP'ECTEURS DuE L'ENsEI'-'-EMENT P'RIMAIRE l'l
Outre les recteurs et les inspecteurs d'académie dont le contrôle s'exerce sur l'en-semble des n'aisons d'enseignement secondaire ou primaire, il existe une hiérarchie l dire
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fonctionnaires attachés exclusivement au service de l'enseignement primaire, ce sontles inspecteurs de l'enseignement Primaire placés sousI t im ae epecteur d'académie. Ils inspectent les écoles Pr rs p'autorité immédiate de lins-
taies u spéreurs d ler crcoscr t s rimaires publiques et privées, élémen-taires ou supérieures de leur circonscription. Ils rendent compte à l'inspecteur d'aca-démie. Outre letraitement, il est accordé à chaque inspecteur un crédit pour frais detournée qui varie suivant le noimre d'écoles visiter et l'étendue de la circonscription.Le cadre de l'inspection primaire comprend la nomination d'inspectrices auxmfies conditions que les inspecteurs avec les mêmes attributions, à l'exception des

affaires administratives et contentieuses. illes ont ' inspeer les écoles de filles etles écoles maternelles. Jusqu 'à présent l'inspection féminine n'a été organisée quedans les centres populeux.
Pour les écoles maternelles il v a des inspectrices générales et des inspectricesdépartementales Des doutes ayant té émis sur l'utilité des fonctions des inspectricesdépartementales, cette inspection attend encore son organisation définitive.Les membres du conseil départemental délégués à cet effet, les maires et les délé-

gués cantonaux ont aussi droit de faire la visite des écoles. Cette inspection ne peutporter sur l'enseignement. -

( Asuivre)

Importance et nécessité de la préparation de la classede chaque jour (Suite etnfi) (1)

GUIDE À SUIVRE DANS LA PRÉPARATION DES LEÇONS

CatécMame
Pour les élèves de la tère anne, le catéchisme doit être enseigné oralement, c'est-à-dire, de vive voix et consister dans les principaux traits du catéchisme. Le matre.en préparant ses questions, doit viser à avoir un enchainement qui (oaéce l'ensemblede chaque trait principal qu'il veut enseigner.
Aux élèves de la 2?me année, l'instituteur doit enseigner la lettre du catéchisme,se bornant à une seu/e réponse, ou tout au plus gdeux, exigeant bien le mot imoténrcé d'une maière nette, et commencer à donner des explications simples et fami-lières sur le sens des-mots. Si l'enfant ne peut répondre directement à la question,il faut l'aider en se servant de comparaisons à sa portée, ce qui demande de la pré-paration.
Pour les élèves de la jème année, l'instituteur doit: ' changer quelques mots dela demande du catéchisme et quelquefois varier la forme. De cette manière, les en-fants ne sont pas esclaves de tel ou tel mot, de telle ou telle tournure. Ce moyen metl'intelligence en adion, quoiqu'il fixe l'attention de l'enfant et le fo léchir.Deplus, le maitre doit amener l'enfant à saisir nettement tout ce que renferment les répon-ses et à distinguer les différentes parties que chaque réponse renferme.
Aux élèves de la jèie année, l'instituteur fait donner la leçon en texte cotinu.oralement d'abord, puis par écris.; travail qui consiste à fondre les demandes avec lesréponses, enlexigeant que les expressions difficiles, qui ont été expliquées. soient rem-placs par celles qui ont servi d'explication. Ainsi l'élève embrasse d'un seul coupdiresRmblede la doctrine que renferme la leçon.

-(a) kC-%uné d'une cmIrnure donnée iur ce sujet par MM. . :ý-r irTenro l%. nuala
ditrctiou de, M. le Surintendant de Plustructiten puliqu.. Ann& e.çolairc lg~'ras.1:.
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Histoire sainte

Les.leçons d'histoire sainte peuvent se donner à tous les élèves d'une même école.Après avoir énoncé le sujet de la leçon, l'instituteur fait, sous forme de conveçsationau moyen de phrases simples, un récit clair, concis, de ce qui a été mentionné dans laleçon, groupant avec ordre, autour des faits principaux, les faits secondaires, de manièreà avoir I 'enchaînement naturel du récit, les causes et les effets.
L'instituteur doit toujours, en finissant son récit, amener les enfants à tirer lusujet étudié une réflexion morale, une ronclusion naturelle et pratique.
Pour l'enseignement de cette matière, l'instituteur doit suivre un bon manuel etpeut même en mettre un entre les mains des élèves des cours supérieurs, s'il n'a pasde tableaux intuitifs, mais ce manuel ne doit leur servir que comme référence pour lesdéveloppements.

Aux élèves de la tère et de la ?,âe ande, 1 'instituteur pose des questions simples.bien claires sur les principaux faits, c'est-à-dire sur les grands traits du sujet.
Aux élèves de laj;-me année, l'instituteur pose des questions sur les faits princi-paux et les faits secondaires les plus essentiels.
Pour les élèves de la jème anue, l'instituteur, au moyen de questions. fait donnerle récit avec toutes les circonstances essentielles et secondaires de manière à former untout complet. A la fin, il les amène à donner les résumés d'une manière continue. enles aidant au besoin, par des sous-questions. Au fur et à mesure que les enfants résu-ment, l'instituteur écrit au tableau noir les points principaux de manière à avoir à lafin du récit un sommaire devant servir aux élèves pour faire le développement parécrit.

Jecture C
Ire anne. Pour apprendre la ledure aux jeunes enfants, la méthode la plusrationnelle est celle d'émission des sons, appelée m/hat wcale ou Pkiavma qui con- dsiste à donner aux voyelles simples ou composées leur son véritable et à indiquer lIs bconsonnes simples et composées par le simple mouvement des lèvres. fa
Pour rendre cette méthode plus parfaite, et fixer l'attention par l'occupation ma-nuelle, on fait marcher l'écriture de pair avec la ledure.
Cette méthode est toute naturelle. En lisant et en parlant, on unit des sons et Cedes articulations, jamais on ne nomme les lettres dont le mot à lire se compose. C est dule son, et non pas le nom de la lettre, ou des lettres, qui constitue l'élément du mot reparlé.nu
Cette méthode est en tout conforme aux principes de la didartiwe. Elle marchegraduellement du connu l l'inconnu, du simple au composé, du facile au difficile. >n naétudie les sons simples, puis les articulations simples, combinaison de celles-ci avec d"ceux-là. du
Elle mène diretdement à la lecture. L'enfant énonce les sons exprimés par dessignes simples ou par groupes, puis successivement une combinaison de sons ouréunion de syllables formant des mots, ensuite une combinaison de mots constituant autiune phrase, un ensemble' de phrases composant un norceau de lecture. mit
Elle permet d'exercer toutes les facultés de 1 'esprit. L'enfant comprend ce qu'il motfait. il énonce des sons et des articulations, derniers éléments dessvllables et des mots, celes combine diversement pour former les différents mots de la langue qu'il parle.
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Les vices d'organe les plus enracinés ne résistent pas à lépreuve de cette méthode.L'écriture donne son secours a la lecture. Les caractres ou signes us Prononcd.ole écrits. se fixent dans la mémoire, et comme on exige que l'enfant écrive toujours correctement, on y trouve un excellent exercice d'orthographe usuelle. Enfin cette nié.la thode occupe l'enfant tout entier : son aif. S oreille, saÛ ,aix.i main.ere Les exercices doivent étre faits de vive voix idividuee,,, et simultanémenud'abord. Ecrits ensuite par le maitre au tableau noir, reproduits ensuite par les élèves.
dlu L'instituteur doit s'efforcer de faire faire ces articulations avec vigueur, très distincte.ment et très clairement.

R d Ar iuE. Ces exercices doivent se continuer jusqu'à ce que l'élève soit en étatde psuvoir lire facilement sur la carte ou sur le tableau de lecture, ou encore dans un
J)as livre, des phrases composées des mots d 'une syllable, en expliquer les sons et aussijusqu 'à ce que les défauts de langue et d'articulation soient complètement corrigés.2ème ana'. Epellation de vive voix et écrite. Décomposition des mots en syllabess. (mots de deux et trois syllabes d'un usage usuel), d'une manière simple et à la portée

des enfants.
Avec les élèves de cette année. l'instituteur doit profiter des leçons de lecture pourleur faire connatre les premir cnsléments de la grammaire: la distinction du nom. deu 'article, de 'adjectif et par conséquent les leçons de lecture peuvent donner lieu à dif-férents devoirs écrits tels que: i Ecrire la leçon en décomposant les mots en syllabesséparées par un trait; ou 2 Souligner les noms de personnes d'un trait. les noms dechoses de deux, les noms d'animaux de trois; ou 3 Souligner les noms communsd'un trait, les noms propres de deux.; etc Souligner les articles d'un trait, les adjectifs
S,èwe anaé. Avec les élèves de cette année commence à proprement dire la lecturecourante. L'instituteur doit hitbituer l'enfant A penser p lisarnt et d lire en pensant;ne permettant pas de lire ni trop haut ni trop bas, tenant à ce que le ton et le mouve.ment soient modérés et mettant en pratique ce principel: eu et Bin. L'instituteur

doit entrecouper la leçon de questions et d explications bien ménagées, par conséquents bien pr/our/rs et terminer la leçon en faisant donner le résumé et aidant au besoin len-fant par des questions bien posées.
La leçon de lecture peut donner lieu a différents devoirs écrits, tels que: Donnerpar écrnt la significatiori de certains mots, de certaines expressions ou : Copier le mor-ceai. u une partie. ouvrant après chaque verbe une parenthèse et y indiquant la naturedu verbe. le temps, le nombre. la personne, la conjugaison, ou: Donner par écit unrésumé de la leçon au moyen d'un sommaire comp son par le maitre ave r él i lèves:

nu: Analyse grammaticale des mots indiqués. etc.
f-e lNrr. /.ecrre e'.prrssi. L-instituteur doit habituer 1 'cnfant à lire avecnaturcl et simplicité. lui apprendre à bien Xrouper les mots sel-n le sens, au moyendu repos et de l'accent tonique qui est le renforcement du son sur lune des ullayend 'un mot. (cet accent se place toujours sur la dernière syllabe sonore du mot>Ex. : fariel. ahegdaure.
(;rouper les mots c'est lier plus étroitement. en les détachant légèrement desautres mots d'une mme division de phrase, ceux qui ont entre eux un rapport plusintime. C'est ainsi ordi*&aroeq le nom va tout d' un trait avec le qualificatif, unost avec le coplément indirect qui en dépend. un verbe avec %on complément direct.u un sujet avec son verbe. quoique plus rarement, l'adverbe avec le mot qu'il modifie.Cet art de grouper les mots, constitue proprement la lecture inteigente,
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L'instituteur. en préparant la leçon de lecture de cette année. après avoir pris

note des mots et des expressions à relever et à expliquer, peut insérer, à côté les

groupes de mots. des traits verticaux pour les indiquer.

Les leçons de lecture ici encore peuvent donner lieu à différents devoirs écrits, tels

que: Conjuguer les verbes indiqués à tels temps. telles personnes du singulier et aux

personnes plurielles correspondantes; ou: Donner par écrit le sens propre des mots ou

des termes figurés ; ou : Analyser logiquement une ou deux phrases indiquées, etc.

Grammaire française

srr ann/e. Tel que déjà dit, linstituteur doit profiter des leçons de lecture pour

faire connaitre aux enfants le nou, le genre, le nombre, l'article et l'adjectif.

2?me anale. Par la lecture aussi, faire connaitre en plus aux élèves de cette

année, le rerbecomme l'due de la langue. Ces élèves ont ainsi. par la pratique. l'intro-

duction a l'étude du langage.

.??me anne. Pour les élèves de cette année, commence l'étude de la grammaire

proprement dite, laquelle se continue avec les élèves de la 4ème année. Cette étude

ne peut et ne doit pas se borner à une simple et stérile étude de mots, de règles

abstraites. L'instituteur doit viser plus haut, enseigner réellement la langue elle-

même. soit parlée, soit écrite, dans sa construction et dans son usage.

Pour enseigner la grammaire. l'instituteur doit préparer d'avance et écrire au

tableau noir 2 ou 3 phrases, renfermant la règle ou les règles (deux au plus) qu'il

veut faire connaitre. Les amener par des questions bien faites, par conséquent bien

préparées. à déduire la règle par eux-mêmes de l'observation des faits. Ensuite faire

donner un certain nombre d'applications.

Les élèves de ces deux années doivent avoir entre les mains un manuel très court

et très substantiel. comme r/frrne, car l'instituteur ne doit pas astreindre les enfants

au mot du livre, mais se contenter de leur faire rendre avec exactitude et dans un

langage correctement grammatical le sens des règles.

L'instituteur doit donner des devoirs orthographiques et des dictées toujours en

rapport avec les règles étudiées et ne jamais donner, comme devoirs ou dictées, des

phrases détachées qui n 'ont aucune liaison entre elles ; mais plutôt choisir un sujet

continu et se rapportant à des objets ou à des faits connus des élèves. tels que: l'ole

et ses en:'iroas. la maison. le jardin. la ferme et ses dependances, 1'.glise, le villae. la

paraisse, etc. Ces dictées doivent être préparées par le maitre. surtout pour les classes

inférieures soit comme application de la règle expliquée, soit aussi comme récapitula-

tion des règles déjà apprises.
Arithmétique

lire an/ei. Pour les élèves de cette année 1 'instituteur doit leur apprendre : /' â

comper : ? la formation des nombres et des quantifs; .; à connaître les signes par i-
quels on repr/sente les nombres ou quanities ; jt à lire les nombres: ç t étudier les drux

premures opérations fondamentales et par ransfnewt leis tables d'addition et de soustra
tion.

L'instituteur doit donc commencer par la numération orale. laquelle doit être ensei-

gnée intuitivement à l'aide de quelque moyen matériel : boulier-compteur. crayons. etc.

Passer ensuite à la numération écrite. Dès que l'élève a appris à former un nombre ou

une quantité quelconque, il faut lui enseigner immédiatement à représenter ce nombre au

1
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cutte quantité par les signes convenus qui sont les chiffres. ce qui s'appelle la numéra-tion ou la notation écrite, et en méme temps lui apprendre à lire ces nombres. ce qui
sappelle la numération parlée et cela jusqu'à ioo.

L'instituteur doit alors commencer à faire exécuter de petits calculs et surtout ré-s.udre de petits problèmes d'addition et de soustraction sur des objets usuels à la porté-
des enfants. c'est-à-dire. des objets que les enfants ont constamment sous les ye pr
co)nséquent. ces problèmes doivent être préalablement bien préparés. .

.hue anie. Les élèves de cette année doivent apprendre à écrire et à lire les nom-bres jusqu'à îo.ooo. Dès que les élèves commencent à bien écrire et à bien lire lesnomubres de trois chiffres, l'instituteur attaque aussitôt que possible les opérations
fondamentales écrites; on rompt la monotomie, et on intéresse les élèves par un travail
qui devient de plus en plus intelledtuel.

REMARQUE. Pendant tout le temps que dure l'enseignement écrit du calcul etcela pour toutes les classes, le calcul mental doit être fait de pair règle par règle, et les
élèves doivent être conduits à faire mentalement des opérations de plus en plus comn-
plexes et difliciles. Le calcul mental demande une préparation bien soignée.

L'étude des quatres tables doit d'abord s'enseigner à l'aide d'objets concrets quel'élève peut facilement grouper ou séparer à volonté, tels que; kges, coarbnes crts u,
etc., ensuite faire l'étude de ces quatres tables en se servant d'objets usuels, connus
des élèves, mais qu'ils n'ont point sous la vue et enfin faire l'étude des quatre tables
d'une manière complètement abstraite.

.Žme et l'u asuse. Des élèves de ces deux années doivent faire <es problèmespratiques sur les différentes parties de l'arithmétique indiquées dans le programme dechacune de ces années.
REMARQUE GÉNÉRALE SUR LES PRO Ei.IEs.-Le exercices de calcul se résumentà deux sortes: les exercices de calcul proprement dits et les rsr&éemes.
Les premiers roulent sur des nombres tantôt abstraits, tantôt concrets; il ne s'agitici que de la pratique du calcul, d'acquérir par l'exercice l'habitude de compter avec

promptitude et sOreté. Quant aux problèmes, ils sont plus importants et plus direc-
tement utiles que les exercices eux-mémes, ils doivent donc, en conséquence être bienplus nombreux.

L'instituteur doit habituer les élèves à bien prendre les données des problèmes eti bien les exposer.
Après avoir énoncé le problème et après que les élèves ont pris les données, il faitrépéter le problème par i ou 2 élèves pour s'assurer que tous ont bien compris ce quic.st demandé.
Au moyen de questions. il amène les enfants à rendre compte de la marche qu'ilsvont suivre pour résoudre le problème donné. Si les élèves hésitent, il leur facilite la

t'che. procédant par des exemples.
Après s'tre assuré que les élèves ont bien compris la manière de résoudre lebemc. le maitre -xige que les élèves représentent par écrit au tableau noir, ou individuellement sur leurs ardoises, avec les signes connus ( + - X: ou ) la solutiqu'ils ont faite mentalement, et ce, avant qu'ils commencent la solution des opérations

a faire pour résoudre le problème donné.
Pour tirer des problèmes tout le parti passible, il faut qu'ils satisfassent à certainesconditions. Il est indispensable d'abord qu'ils roulent sur des questions usuelles, imniédiatement utiles et d'un usage quotidien. L'instituteur ne doit donner que des
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nombres réels et pris dans les habitudes et dans les usages de la localité. En recevant
des leçons de calcul, l'élève doit aussi recevoir des notions exactes sur les distances
locales, sur la valeur des objets les plus usuels, sur le prix du travail journalier, lavente ou l'achat des produits de la ferne, sur le profit ou la perte de telle ou telle in-
dustrie, de tel ou tel négoce, etc.

La solution des problèmes est merveilleusement' propre à exercer et à développer
la sagacité, le bon sens, le jugemcnt de l'enfant. Pour résoudre un problème, en effet.
il faut en bien voir les diverses conditions, afin d'apprécier sainement leur dépendance
réciproque: c'est beaucoup moins une affaire de raisonnement que de vue intérieure etspontanée, que de bon sens. Mais pour tirer à cet égard tout le parti possible des pro-
blèmes, soit oraux, soit écrits, il est indispensable, non pas seulement d'en faire cher-
cher et trouver le résultat, mais aussi de faire rendre compte de la solution, de la
marche qu'on a suivie et de la justifier.

NoTE.-L'instituteur pratique, ne doit pas s'astreindre à suivre aveuglément et
machinalement un recueil quelconque de problèmes, mais préparer et composer lui- 1meme, tous les jours. les problèmes d'application pour l'arithmétique mentale ou écrite
pour chaque classe, ou chaque groupe d'élèves de l'école.

Géographie I,
La géographie doit s'enseigner itntiliverent au moyen de cartes et du tableau

noir.
C'est d'abord la topographie de l'emplacement de l'école et de ses environs qu'ilconvient de faire étudier d'après nature, aux élèves pour leur apprendre à s'orienter. leEnsuite leur enseigner comment on se sert du tracé au tableau noir ou sur l'ardoise,

on sur le papier, pour représenter l'image de ces lieux en petit (miniature). Comment
on y indique la position relative de l'école avec les habitations des élèves, les routes ou
chemins qui y conduisent. De là, étendre cette étude à l'arrondissement entier, auxarrondissements voisins, à la paroisse, aux paroisses environnantes, au comté. aux

parcomtés voisins, ayant soin de faire comprendre aux élèves la manière conventionnelled'indiquer sur la carte l'orientation afin de passer de ces esquisses à l'usage et à 1 'ap.
plication des cartes particulières et de là aux cartes générales, ainsi qu'à l'étude du
globe terestre. Les

Relativement à l'étude des cartes, l'instituteur doit en premier lieu faire remarquer de I
aux enfants comment y sont représentés les divers accidents géographiques, tels que
les mers, les golfes, les lacs, les rivières, les iles, les montagnes, etc., etc., ne se
contentant pas de les leur indiquer, mais exiger d'eux qu'ils reproduisent ces divers
accidents au tableau noir d'abord, ensuite sur leurs ardoises ou leurs cahiers, par
lequel procédé il arrive facilement à faire connaitre la définition de ces divers accidents
et cela intuitivement, au fur et à mesure qu'ils se présentent et sans exiger qu'ils en elapprennent la définition textuelle dans un manuel. De cette manière, on fait marcher
de pair l'étude de la géographie et celle de la cartographie, car cette dernière branche
peut être considérée comme une auxiliaire indispensable à l'étude de la première. De C
plus, pour l'instituteur, c'est un moyen pédagogique des plus puissants pour le on
développement des facultés intellectuelles, telles que l'observation, le jugement. la poisle
mémoire de l'enfant; de même qu'un exercice des plus propres à exercer la vue et la e
main, et à lui faire acquérir des habitudes d'exactitude et de précision. PWAU

L'instituteur ne doit donc commencer par faire tracer aux élèves qu'une esquisse des ony
pays ou des parties de pays à reproduire, n'en tracer que les contours, ayant soin d 'y oibl

2
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faire conserver les proportions relatives des différets accidents qui se trouvent sur cescontours. Passer ensuite aux principaux accidents qui se trouvent s 'intérieur telsque rivières, lacs, montagnes, et continuer en y faisant ajouter les noms et les accidentsmoins importants. Enfin, ne faire exécuter une carte que graduellement et qu'unseul genre d'accidents à la fois et non pas faire tracer, en une seule fois, une cartetout au complet. Surtout l'instituteur doit bien se garder de faire calquer les cartes,ce qui n'est d'aucun intérêt pour les élèves, sous aucun rapport.
Pour mieux graver l'étude faite des pays ou des parties de pays, il est bon quel'instituteur fasse faire de temps en temps des itinéraires de voages géographiquesoralement d 'abord, ensuite écrits: ce sont d'excellents sujets de devoirs.
anoE.- En enseignant la géographie et la cartographie, l'instituteur ne doit pas

manquer de dünner ou de faire donner les détails historiqaues qui peuvent se rattacheraux lieux étudiés. C'est un excellent moyen de graver ces faits dans la mémoire del'enfant et lui rendre l'étude de la géographie intéressantes
Par ce qu'il vient d'être dit, il faut conclure que l'instituteur doit préparer trèsminutieusement ses leçons de géographie afin de se rendre bien matre du sujet de sesleçons au triple point de vue géographique, cartographique et historique s

Histoire du Canada
l e préparation analogue à celle des leçons d'histoire sainte doit être faite pour

les leçons d'histoire du Canada.
Linstituteur doit préparer et faire aux élèves le récit oral du fait ou de 1'événementqui doit faire 'objet de la leçon en faisant ressortir tous les points principaux et essen-tiels au but qu'il se Propose d'atteindre Faire résumer le récit de vive voix par lesélèves des classes inférieures profitant de ce résumé que l'on fait cornienr compukr

par les élèves des classes supérieures, Pour mettre, au tableau noir u Somguaj,, dont ledéveloppement écrit fait l'objet d'un devoir pour les élèves des classes supérieudes
Ce développement rerm, et cO é p emtre est transcrit dans un cahierspéciaLes élèves finissent ainsi par avoir un recueil de résumés complets des principaux traitsde l'histoire du Canada qui leur fournira u excellent cours d'histoire fait par eux-niémes, ce qui vaut beaucoup mieux que les astreindre , l'étude d'un manuel.

Zecons des choses
Le leçons de choses ont pour but d'habituer l'enfant A obsermr, A mir, A rai»J-des- s cotaer et on juer c se redre compe de tout ce qui frappe sa vue et son esprit;tlles -sont donc très importanes
Ces leçons doivent être données à tous les élèves d'une même école.C'est par la chose même dessinée ou Placée devant les Yeux que doit se donner lalfÇon : la couleur, la forme, les usages, la matière, la provenance tels sont les différentsPints qui appellent successivement l'examen, la réflexion, le jugement de lenfant.Ces leçons doivent être données avec entrain et bonne humeurj Pour cela, il faut le>yr, c'est-à-dire réfléchir sur le sujet, rassembler eu souvenirs, consulter lesO"tages spéciaux, se tracer un pla. un canevas sur le/or de e us sPoible, se procurer les objets qui doivent faire le sujet de explications Pisest2- 

omne



282 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

par les objets que l'enfant a souvent sous les yeux, à l'école, à la maison, etc. On peut
décupler les résultats de l'enseignement en ayant recours à l'oil plutôt qu'à I oreille,
a dit un ami de l'éducation populaire.

Dans les classes supérieures, les leçons de choses sur la physique, la chimie,
l'hygiène, labotanique, etc., font connaitre aux élèves une foule de choses utiles.

L'exposé qui précède doit suffire à tout instituteur ayant à coeur de bien remplir
ses fonations, pour préparer ses classes de chaque jour sur toutes les branches d'ensei-
gnement mentionnées plus haut et aussi sur celles qui n'ont pas été indiquées.

ENSEIGNEMENT PRIXAITI DU DESSIN (1)

Dans le rapport de son voyage en Europe, au Comité catholique du Conseil de
l'Instruction publique, Monsieur le Surintendant s'exprime comme suit, au chapitre
" DESsIm " :

" Une chose m'a vivement frappé dans ma visite aux écoles professionnelles et
autres de France: c'est l'importance qu'on attache à l'enseignement du dessin à tous
les degrés de l'école, depuis l'école maternelle pour les enfants de trois à six ans,
jusqu'aux classes de l'école primaire supérieure.

" A l'exposition de Paris, en examinant les dessins d'élèves de toutes catégories, d
j'ai constaté l'excellence des méthodes, leur but pratique et utilitaire et le soin parti- d
culier dont on entoure cet enseignement. Les divers pays font de puissants efforts pour
répandre la connaissance decet art. La Belgique ne le cède guère à la France, de même
que l'Angleterre et les Etats-Unis d'Amérique. La Russie et le japon ont aussi montré
aux nombreux visiteurs leur sollicitude pour la diffusion de la connaissance du dessin e
comme partie essentielle de leur enseignement technique. En voyant la forte organi- tri
sation de cet enseignement en Europe et ailleurs, et la grande valeur éducative qu'on
lui attribue, il y a lieu de regretter que, dans notre province, nous ne lui donnions pas
toute notre attention.

" Quoique inscrit au programme d'études, cet enseignement produit des résultats
presque nuls, et il ne faut pas s'en étonner. En général, on ne l'enseigne qu'imparfai-
temient, ou d'après des méthodes trop anciennes, qu'on ne s'empresse pas assez de
modifier........."

Ces paroles vous expliquent, messieurs, beaucoup mieux que je ne le pourrais.
pourquoi je viens aujourd'hui causer dessin avec vous, et vous engager, au nom des et e
autorités, à donner à cet enseignement la même attention, la même sollicittide, le même icl
zèle qui ont assuré le succès des autres branches obligatoires de notre programme quoi
d'études. de 1k

plus
ont-i

Je ne m'attarderai pas à démontrer la valeur pratique ou éducative du dessin : cette n'eû1
valeur, nous venons encore de le voir, est aujourd'hui à tel point reconnue et appréciée.
que tous les pays civilisés rivalisent d'efforts et de dépenses pour assurer, à chacun.
cette partie de la«science Ugitime que toute société moderne doit à ses enfants, quelle

ana!y
(r) Résumé d'une conférence donnée sur ce sujet par MM. les inspedenrs d'écoles, sous la -

diredton de M. le Surintendant de l'InstruAion publique.-Année scolaire igoi-rgos. ses
grandý
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PRIMAIRE 8que puisse être leur vocation Ou leur destinée. D'ailleu, la moindre réflexion suffit à

faire cotuprondre l'étendue illimitée de ses applications comme aussi sa toute puissanceCe a quoi je veux Mn'attacher, dansceecofrnc'stAlnegn~ 

ne
de ctte scie ceconvaincu, avec . le Surintendant, que c'est de ce c té que nous

devons, sans retard, diriger 'los efforts, si nons voulons. nous aussi, bnfce e
aCataes quh a'te de autres Peuples retirent aujourd huj de sa connaissnce.Cettetan tPche vaéal 

quejeconnai
5 votre inépuisal on

voot, nesouvent à des aptitudes ou à des capa<,tci ndean qu' êtrlebon
dirigées, encouragées et soutenues Pour produfr les uie ésulas n u àêrVou n attnde, Pau toutefois, que 3 'etreprene, en une heure, lenseignement
complet d'un sujet si vaste et, Pour Un grand nombre, si neuf: ce serait tenter 1 'ima-
poe ssle et v uoir n le ACette conférence toute visée Pratique pour nos écoles.
Jue mr s c e q u m o in s to u r m eu ein d tro p h e u re u x s i je ré u s s is A b ie n n e x p i .

q u e s r c q e o i t ê t e c t n s i g n e m e n t A s a p a r t i e e s n t i l le m e n p r i m i e d
laquelle d'ailleurs dépend tout le reste.Mard

APPRECNONIS À VOliRTout l'enseignement Primlaire du dessin peut se résumer en deux mots; APPRtEN.
DRE À VOliR. Pourquoi ? Parce que dessinerc etre ur hs u aorvidassiner cen'sre urecoe comme l 'a dit Michel..Ange, que Posséder le compasQ u 'ré e te u e v o ben v o r E t -c seu er e t jeter u n reg a rd s u r les o bjets q u i

s e p é s e n e n t u x y u x ? E v id e m m e n t n o n . &; i l e n é t a i t a i n s i , t o t l m n d s a r i
voir, et -vous n 'ignorez pas combien la vision correcte est rae combie eu ode sarait.de dision caabu prePe, d 'apprécier une dimension et encore moins un rapport

de imesio oud'inclinaison. Regardons~ la forme la Plus simple: ce rectangle, (owu..
Ire,' le Projet de cml&eu., jenam nw 'i,, et4gi~

ett esscvyus de le dessiner correctement, cest_11_dre en gadant ses proporto
5 e o

i u c i n ~ , u P r e ,' d'e s a y r) C o m b ie n y a i v e r « , t ? p o r t p e u , n e st il p a s v ra i ! o n .
quoi ? Parce que la plupart n1 'Ont Pas Su le voir. lis n 'ont pa s éauer. ls Pporde~~~~~~~~~ l gu rde c tsdec retn l 'est.A.JiTe constater qu il est une fois et demie
PlOngtue l rgils n'on pas sens, non Plus, appr &cier sa pente- Peut-être n'y

ntl s étéi pas r pensé!!S- e qfn ~t u faire CU évaluations, le tracé de cette figure
n'e t-i pa é é p ur u x la s im p licité m êm e ?eNýous Pourrions1 multiplier ces expériences utl.n'stc psI~~~1 nosf1 prn voir at nlouvoulons apprendre à demàenZ.u'e s -e que vorfie o r Bien vOir, com m e doit le faire un d sinat re s

anlsrl orme de l'Objet que 1 ou regar<j. c'est! se rendre Compte de las _Usr, ce
es lgne de leur mouveent~ de leurs Proportionus; c'est chercher les apports degraneurquexistent entre elles. C'est ensuite remlarquer la Manière dont la lumniére
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vient frapper les surfaces et la fa,-n dont elle les éclaire, c'est saisir comment les par-
ties ombrées se séparent de cel_ lai sont éclairées, comment les demi-teintes vien-
nent former une transition entre les deux; c'est se rendre compte des reflets et de leur
cause, c'est observer la coloration et les influences que les surfaces différemment colo-
rées exercent les unes sur les autres.

De l'analyse simultanée de tous ces éléments résulte, pour celui qui sait voir.
c'est-à-dire pour le dessinateur, la perception nette du caractère de son modèle, et com
me couronnement de ses efforts, le sentiment intime de l'ouvre placée devant lui.

Pouvons-nous espérer voir ainsi du jour au lendemain ? Non certes; mais nous
devons y tendre, et notre tâche, toute notre tdche va être, au degré primaire, de donnerà l'enfant le plus possible de ce compas dans l'oil dont parle Michel-Ange.

Comment procéder pour apprendre à voir ? Là est maintenant la question.
Puisque bien voir c'est comparer constamment - . formes et les fragments de

formes, ne s'ensuit-il pas que pour apprendre à voir, il faut s'entrainer de ce côtÇé, c'est-à-dire s'habituer à comparer entre elles les formes qui frappent nos yeux, à les analyser,à évaluer leurs proportions, en un mot à les observer minutieusement ? d
Mais comment faire acquérir cette pratique de l'observation minutieuse, de l'éva- elluation des proportions?
Y parviendra-t-on à force de faire dessiner n'importe quoi, dans n'importe quelle Vposition, sans méthode et sans ordre?
N'y a-t-il pas des exercices préliminaires gradués qui doivent conduire plus rapide-ment et plus sûrement au but, sans laisser de lacunes dans l'esprit des enfants f lei
Il est évident pour moi que la réponse doit être affirmative.
Si pour l'étude de la langue des formes, cette gradation n'était pas nécessaire. déjpourquoi le serait-elle pour l'étude des autres langues ? bulEt ne vaudrait-il pas autant admettre que, pour appre:'lre à lire à un enfant, la d'emeilleure méthode consisterait à placer un livre quelconque devant ses yeux, à l'inviter ler,à regarder un mot quelconque, à le prononcer, à le lui faire pronuncer à son tour, et à

répéter cet exercice jusqu'à ce qu'il sache lire couramment. au
Ce n'est pas ainsi, vous le savez, que vous procédez. Vous avez des méthodes défibien autrement certaines et rapides. Elles sont admirables, ces méthodes, car elles toulvous permettent, en moins d'une année, de réussir, je dirai presque fatalement, dans mcette entreprise considérable d'apprendre à lire à la fois aux trente ou quarante enfants la tzqui vous sont confiés. le cc
Eh bien, MM., il existe aussi pour l'enseignement primaire du dessin, une

méthode admirablement graduée, une pédagogie précise et sûre qui nous permettra,
sans tâtonnements, et en peu de temps, quoique nous ne soyons point des artistes, deréussir à apprendre à voir aux enfants comme sait voir le véritable dessinateur. tionsCette métLade, qui est la grammaire même du dessin, je vais, dans un instant, 1vous en donner les éléments. 

les o1
la sal
calbie

Mais auparavant, si j'ai su démontrer qu'en dessin comme en toute chose, il faut etc.)
aller du facile au difficile par le pos"ble, et n'essayer de surmonter qu'un obstacle à la par de
fois; si, par ,uite, j'ai su vous convaincre qu'en présentant dŽs l'a&ord aux enfants, tableasus prétete de tes intéresser, des motifs poudre aux yeux, et on ne peut raisonnable- plus v
ment espérer leur apprendre à voir, laissez-moi vous mettre en garde contre vous- A
mêmes, lais -moi vous demander de ne plus céder à l'attrait de modèles qui ne par la
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seraient pas Pédagogiques, c'est-à-dire qui ne vous fourniraient pas l'occasion ou lemoyen de procéder avec gradation et méthode.
Vingt-cinq ans d'insuccès devraient nous tenir fermes devant toute nouvelletentation.
Ne l'oubliez pas, l'intérêt pour l'enfant natra bien plus solide du fait d'avoircompris, c'est--dire des explications par lesquelles vous éclairerez votre enseignementque de modèles, séduisants peut-être à première vue, mais nécessairement désastreuxs'ils ne sont pas primaires ou encore s'ils ne sont pas présentés à leur place et à leurheure.

J'aborde maintenant les exercices qui, bien conduits, ne peuvent manquer d'amenerl'enfant à voir, c'est-à-dire de lui apprendre à dessiner.

PEiDAGOGIE DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE DU DESSIN
Le point s'imposera tout d'abord. Pourquoi? Parce qu'il est le moyen par excel-lence d'indication ; que c'est lui qui détermine le lieu, la isition: centre, gauche,droite, etc., le commencement et la fin des lignes, 'eldroit o elles se croisent, etc.,et que sans déterminatiou préalable des positions, il n'est pas de dessin.Après avoir montré aux enfants comment tenir le crayon, (voir prochaine livraison)vous placerez un point au centre du tableau noir, puis un second à droite, un troisième àgauche, un quatrième au-dessus, un cinquième au-dessous, tous également espacés dupoint central. (Les enfants vous imiteront sur leur ardoise ou leur papier, et vous veil-lerez de près à ce qu'ils gardent bien les distances)

Ne voilà-t-il pas déjà des exercices de localisation de positions; ne voilà-t-il pasdéjà, par conséquent, un commencement d'éducation de l'oeil ! Vous connaissez lebut à poursuivre, ne vous en laissez pas distraire; mais libre à vous, pour l'atteindre,d'employer tel ou tel moyen qui vous conviendra mieux. je n'ai pas pvous les détail-ler, ces moyens, certain que votre esprit d'initiative vous les suggéreraen temps et lieu.Voici la ligne quelconque, la ligne qui est une trace d'un point à un autre, la ligneau moyen de laquelle nous pourrons plus tard figurer les contours des objets. Pas dedéfinition, ou si absolument vous y tenez, amenez l'enfant à la trouver lui-même. Entout cas, cela importe peu pour le moment, il suffit de la lui faire connatre intuitive.ment. Ce qui importe, c'est que l'enfant s'en rende maftre: qu'il s'exerce souvent -la tracer, et que, sans retard il acquière la saine habitude d'en déterminer, au Préalabàle commencement et la fin.
Comment tracer une ligne ? (Illustrer au tableau abrs avoir consulté la Prochaineliv'raison).
Toutes vos leçons pourraient être rendues plus intéressantes par des exercices addi-tionnels et appropriés d'observation.
Pour celle-ci, par exemple, vous pourriez faire trouver et désigner par les élèvesles objets qui présentent l'apparence d'une ligne; lespignes que l'on peut observer dansla salle d'école......... à l'extérieur. (cheveu, aiguille, fil, cordon; bords des livres, descahiers, des pupitres, du tableau; lignes du plancher, du plafond, coutures des habits,etc.) Faire remarquer que tous les objets que nous pouvons voir paraissent terminéspar des lignes. -Faire suivre du doigt, par les élèves, les contours apparents d'un objet:tableau noir, porte, fenêtre, etc. Les inviter à observer toutes choses, afin de se rendt:plus vite capables de les dessiner, etc., etc.

Après la ligne quelconque, donnez aux enfants la notion de la verticalité, fourniepar la direction du fil à plomb, du mur, etc., celle de l'horizontalité, indiquée par le
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niveau des eaux tranquilles, du plancher, etc., celle de l'inclinaison, illustrée par lapente du toit, le dessus du pupitre, etc.
Exercice d 'observation : faire distinguer et nommer les lignes verticales, les hoin

zontales, les inclinées, visibles dans la salle d'école, etc.
Faire nommer quelques objets qui sont (a) dans la position verticale: arbres,'honunlîe

debout, poids qui tombe, etc. ; (6) dans la position horizontale: homme couché, bords
du toit, plafond, etc. ; (c) dans la position inclinée: échelle appuyée au mur, la rampi;ede l'escalier, etc.

E.rercices de tracés . au tableau noir par la maîtresse et les élèves, puis sur lecahier.
La notion du parallélisme et de la convergence trouverait sa place ici. Bienentendu, rien de savant, pas de grands mots. De l'intuition, toujours de l'intuition1.N'oublions pas notre idée fixe: habituer à l'observation.
Faire indiquer des lignes parallèles: bords du tableau, lignes du plancher, srations des vitres de la fenétre, etc.
Faire nommer quelques objets présentant des lignes parallèles: montants d'uneéchelle, échelons, marches d'escalier, rails de chemin de fer, traces des roues d'unlevoiture, etc.

tPuis quelques exercices de tracés de parallèles au tableau et sur le cahier. t
Veiller A ce que la distance entre les lignes parallèles soit bien conservée.
Il sera facile de prouver intuitivement que des lignes non parallèles sont nécessaire-

ment convergenles,

N.-B.-(Je ne vous indique que brièvement les pratiques de tracés ; à vous de les didéduire des leçons, et de les varier ou multiplier au besoin). vt
Il est nécessaire maintenant d'apprendre aux enfants à diviser, aujugé, des droites Pen parties égales, et de leur donner ainsi une idée juste du fractionnement d'une lon- dcgueur et, plus tard, du rapport de deux longueurs. PC
Cette leçon, dont l'importance pour la formation de l'oil ne saurait vous échapper, depourrait être donnée intuitivement au moyen d'une bande de papier, que l'on plierait

successivement en deux, trois, etc. Quoi de plus aisé, en dépliant cette bande de diupapier, de faire comprendre aux enfants ce qu'on entend par diviser une droite endeux, en trois, en quatre, etc., parties égales ? (Le démontrer). ast
Les élèves seront facilement amenés, si on le veut, à formuler cette définit ion: tai

Diviser une droite en plusieurs parties égales, c'est faire de cette droite plusieurs qu
morceaux aussi grands l'titi que l'autre. ma

Exercice d 'observation.: Comme d'habitude. gu<
Exercices de tradés.' Tracer au tableau une verticale, la diviser en deux au ju.»!,puis diviser chacun des morceaux en deux, ce qui divisera la ligne en 4, etc., etc. peil
Faire exécuter cet exercice sur le cahier. le s,
Idem pour la division en 3. Si chacun des tiers est coupé en 2, nous aurons la tion

ligne divisée en 6, etc., etc. Aný
Agir de la nième façon sur une horizontale, une inclinée, etc......
Multiplier ces exercices, lesquels pourraient aussi fournir l'occasion d'une excellinte cienleçon d'aritlhiétique. (Appuver sur ce dernier point). care
N'attendons pas plus longtemps pour donner à l'enfant une idée suffisammenwît nir eprécise des grandeurs absolues. Il ne faut pas qu'il commette ces erreurs gros.si res rpp

d'appréciation qui lui feraient dire qu'une ligne a 3 pouces lorsqu'en réalité elle en a 5. confi
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Intuition.- Mettez sous les yeux des élèves un pied de roi et attirez leur attentionsur cette longueur. Puis demandez de dàcouvrir combien de fois elle est contenue dansla longueur de votre pupitre, dans ca hauteur, dans la hauteur du mur, etc., etc.D>ites et montrez que le pied de roi est divisé en douze parties égales qu'on appellepouces et, comme pour les pieds, faites apprécier en pouces des longueurs réelles.Exercices de tracés: comme d'habitude.
On arrivera ainsi, assez rapidement, à faire évaluer des longueurs à 4 pouce près.Ce résultat a déjà sa valeur.
je vous engage à consacrer de temps à autre quelques minutes à cet exercice et auprécédent.

EVALUER DES RAPPORTS, LA EST TOUT LE DESSIN

En effet, ce n'est guère en évaluant des grandeurs absolues que le dessinateur pro-cède, c 'est en appréciant constamment d - apports ou des proportions. Le dessinateurexercé fait cette opération excessivement. ite, presque inconsciemment ; mais l'en-fant ne pouvant procéder avec la même facilité, il est nécessaire de l'entrainer, par desexercices suivis et méthodiques, afin de l'amener à évaluer et à reproduire des propor-tions comme fait le véritable dessinateur, c'est-à-dire à première vue et presque instan-
tanément.

-Evaluer le rapport de deux lignes ou leurs grandeurs relatives, c'est chercher com-bien de fois l'une est contenue dans l'autre, en les comparant.
Comment faire acquérir la pratique de l'évaluation des proportions ? Nous procé-derons de la manière suivante. Traçons au tableau une droite qui, de préférence, seraverticale. (La tracer). Sur cette droite, plaçons un point qui la divisera dans un rap-port simple : mettons-le, par exemple, à la moitié, puis au quart, au tiers, auxdeux-tiers, et ainsi de suite. Chaque fois, nous ferons reconnaître et énoncer le rap-port de division. Ou bien encore nous demanderons aux enfants de trouver combiende fois un objet est plus haut, plus large qu'un autre, etc.Je n'ai pas à insister sur la gradation qu'il faut donner à ces exercices, et à vousdire que l'étude des rapports simples devra précéder celle des rapports plus compliqués.Il est évident que si ces exercices sont bien conduits et si, chaque fois, l'élève estastreint, après avoir-dessiné une ligne droite, à la diviser comme l'est celle figurée autableau, il arrivera vite, sans effort et presqae sans réflexion, à placer sur la droitequ'il aura dessinée, des points qui seront la copie juste d'autres points distribués, d'unemanière quelconque, sur celle qui lui sert de modèle et, par suite, à apprécier des lon-gueurs par comparaison avec d'autres.

De même que l'élève exercé assemble sans y penser les lettres dont il avait tant depeine, en commençant, à former des syllables, de même le jeune dessinateur acquerrale sentiment des rapports sans être obligé de passer, comme au début, par leur évalua-tion numérique. Il possédera déjà un peu de ce compas dans l'oil dont parle Michel-Ange compas que nous voulons lui donner par notre enseignement primaire du dessin.Faudra-t-il consacrer des leçons entières à ces exercices ? Non assurément. Il con-viendra de n 'y employer que quelques minutes au commencement de chaque séance,car les aPplications dessinées d'après nature dont je vous parlerai tout à l'heure devrontêtre entreprises maintenant et achèveront de remplir la leçon. Mais il faudra y reve-nir et y revenir encore sous une forme autre, quand il peut indiquer avec précision leracport de la hauteur à la base : nous en avons fait l'expérience au début de cettec-nférence. De même que pour la ligne droite de tout à l'heure, il faut qu'il arrive,
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lorsqu'il regarde un rectangle ou f ne ure susceptiéle de s'y inscrire, à en appréci-les Proportions et à les copier juste.
Svous, messieurs, d'enlever à ces exercices ce qu'ils pourraient avoir d'abstraitpour des enfants, en les leur présentant sous forme concrète au moyen d'objets usuelsconuus-fl, bâtonnets, mesure pliante, etc., etc.

Jusqu'à présent, nous ne nous sommes occupés que d'une seule dimension: la lon.-gueur; abordons la seconde, la hauteur.
Vous savez tous combien il est difficile detracer, à vue, une verticalequi soit rigou.reusement égale à une horizontale. C'est ce qui rend si ardue, pour un commenant.

la construction d'un carré et. plus tard, celle d'un rectangle de proportion détermint.
Cependant, si on considère que toute figure plane, quelque compliquée qu'elle soit, peut
toujours s'inscrire dans un rectangle dont un côté étant vertical, lautre est horizontalet est dans un rapport de longueur déterminé avec lui, on comprendra l'intérêt qu'i' ,a A exercer les enfants a fre ce que 1 on pourrait appeler des évaluations de rectan-gles, comme on a fait. pour une ligne droite, des évaluations des rapports.Deux rectangles se distinguent l'un de l'autre par les rapports de leurs côtés.Dans le carré, les côtés sont entre eux comme les nombres i et . Telaura ~ ~ ~ ~~ mbe sa haueu dobl desTbse'slàd rectangleaura sa hauteur double de sa base, c'est-A-dire dans le raport de 2 à i ; tel autre aurasa base égale aux deux-tiers de sa hauteur, c'est-à-dire dans le rapport de 2 à 3. etc.Le proportions des rectangles peuvent varierd l'infini. L'élève sait les apprécier quandiil peut indiquer avec précision le rapport de la hauteur à la base: nous en avons fait1 'expérience au début de cette conférence. De même que pour la ligne droite de touts l'heure, il faut qu'il arrive, lorsqu'il regarde un rectangle ou uejfigure susceptibk de'ÇY inscrire, A en apprécier les proportions et A les copier juste.A cet effet, vous pourrez tracer au tableau des rectangles de proportions variables,simples d'abord, puis compliqués ensuite, et faire évaluer, puis reproduire ces figurespar le dessin. (Illustrer au tableau).

Faites aussi ces exercices avec des objets nature: une carte de visite, un cahier, lvtableau noir, une enveloppe, etc...... et insistez surtout pour que les enfants, apant d'trarer. évaluent correctement les dimensions proportio»elles de la hauteur et de la dlargeur. Noubliez jamanis que l'il doit comparer, mesurer, calculer avant de confier dile trait à la main.A
Répétez-les souvent ces exercices, sans toutefois lasser les enfants: ils constituentune excellente, la meilleure gymnastique du coup d'oil.
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NOuS voici matres des rapports de longueur, cest-à-dire capable d'évaluer et de
figurer les dimensions proportionnelles des formes. C'est un grand pas de fait. Mlais,il en reste encore un autre: c'est l'étude des DiRECTIONs autrement dit des lignes demouvement, étude indispensable pour établir la position des objets.Les formes, les objets n'ont pas seulement des dimensions, ils ont aussi des direc-tions: ils peuvent être plus ou moins inclinés, penchés, en tout ou en partie. Cettepente, cette inclinaison. qu'en dessin on nomme "pmouvement " inutile de vous direcombien il importe de savoir aussi 1 'apprécier. C'est elle d'ailleurs qui nous conduiraplus tard au dessin perspectif.

A quoi se réduit cette étude? A apprécier la pente d'une ligne.Les angls -ont nous en fournir l'occasion. livaluer des angles, n'est-ce pas eneffet évaluer 1 'ouverture, la direction de leurs côtés!1
Certes il ne s'agit pas de faire un travail de géomètre. et de mesurer un angle endegrés, minutes, secondes ! Rien de cela. C'est peine s'il est utile de mentionnerqu'il existe trois sortes d'angles, l'angle droit, l 'angle aigu et l'angle obtus.L'angle droit, l'angle d'équerre, qui est formé par la rencontre de la verticale avecl'horizontale, voilà ce dont nous avons besoin.
Nous le prendrons cet angle invariable, avec ses deux côtés. comme unité demesure, et nous aurons vite fait, par comparaison, de trouver la grandeur approhimativedes autres angles.
Voici, je suppose, n angle aigu que je veux reproduire. (llU&strer ai taéleauNoir. Voir Fig. A. d-desso,ç>.

... .. ..... .. ..

/ ... .. .. ... .. .. .. ...........

Je le compare avec l'angle droit gu'en esprit je ferme A son sommet, et après avoirconstaté que cet angle aigu est égal au 'i,' au '4, etc., de l'angle droit rs quoi deplus facile de transcrire sur mon papier le résultat de mon observation ?Et cette opération, toute de comparaison. ne me donnera-t-elle pas immédiatementla pente, le mouvement des lignes et, nar suite. le mouvement des formes à dessiner ?je n 'insiste pas: vous comprener tout le parti à tirer de l'étude des angles pourapprendre à voir.
E n pratique: pour trouver la pente d'une ligne, nous comparerons en espri ladirection de cette ligne avec celle d'une verticale ou d'ne horizontale, selon que cettedirection se rapprochera plus de l'une quc de l'autre. (horio ae selan qu ceIkures B et Cci-dessus).

Ianplicitee ent cette étude nous met en possession des perpendiculaires, destriangles etde tous les polygones. (Le prowvr au taM).
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A l'exposé. ces exercices Peuvent palraître abstraits; est-ce à dire que, dans Lpratique, ils seront aussi arides qu'ils en ont l'air. je ne le crois pas, car les ob)jtts
nature dont un professeur intelligent saura s'aider dans ses démonstrations, et qu iproposera en applications graphiques, éclaireront et intéresseront singulièrement.

Permettez-ni *en un exemple. Voici une boite (la montrer). Avec cet objet. n *estpas facile d'enseigner les arêtes ou lignes- horizontales. verticales ; - les parallèI'tles Perpendiculaires: les coins ou angles; les rapports de grandeur, de position, ttr.les faces ou surfaces; les corps ou volumes. etc. ; et cela par l'"observation et oralenic.nt.
puis par le toucher ou l'action, et enfin par la représentation ou le dessin.

je pourrais ni'arréter ici. car en vérité. tout travail primaire de dessin, c'est-àf di'*la figuration de formes qui ne comportent que deux dimensions, longueur et hautt-i;:reposera toujo>urs sur les deux moyens que je viens de développer: év-aluations de Il;-
gueuirs. évaluations de pentes.

Pourtant, avant dl'en finir avec cette première partie de la méthodologie du ds~:permettez-moi quelques mots sur la notion <les enzeloopes-qui comprendra succ'incIu
ment la lecture et l 'écriture des contours-courbes.

Quelque coumpliquée. quelque irréCguliê-re que soit une forme plane, elle peut t":; -jours s'*inscrire par l 'imagination dans une autre forme plane, simple et régulière. C *.-.taisi, par exemple, qu'une circonférence pourra s'inscrire dans un carré; une elp~un ovale dans un rectangle; une feuille d'érable dans un pentagone. etc. (Iusrra
labkau aftrès aw-ir consulté lia pvwkaiae li:.raison).

Quoi de plus simple alors, ayant à reproduire une forme compliquée, de la sujql...-
ser enveloppée dans une figure géométrique>?

Vous v veillerez, messieurs, et vous constatere vite combien, à l'»aide des enveloi>.
pes, Vl devient aisé de figurer tout objet plan.

Nos enfants commencent à voir. c'est-à-dire à se rendre compte de ce qu'*ils voient.Sans doute ils ne possèdent pas encore la troisième dimension : la profondeur. maiscomme nois les avons habitués, à bien observer. c'est-à-dire à comparer, à anal-t-er.bientôt il nous sera facile de leur fournir cette troisième dimension et de leur faire ret:ésenter les objets en perspective. Il importait avaut tout de leur faire acquterir ct- ;tvprécieuse habitude : lle contient tout le reste, et c'*est pour cela que je vous ai ta r!recommandé, au début de 1 'enseignement, de diriger tous vos efforts de ce c;pté. unique-
ment de ce côté-

Petites Notes

Au mois prochain, nous continuerons la publication des C'v'nlî'?,n,,~
frdi~",'~,''sde 'Montréals eï ser les conférenciers v'euient bienl :me-u1îadrc--cer leulr travail. 'M. M.\. Casgrain et de Cliatigny nous ont annn'l'envoi prochain <le leur manuscrit. Nouts espérons aussç.ýi que tousls -!:uémninenits,édui.etr% qui ont pris part ati congrès de 'Montréal se zvendrontl Cdésir de 1lr ruchési, relativement à la puiblication des conférencesýî q1lt >.; tilCi;raiideur a pié.sidées avec tant d'éclat. e



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 291r

Faute d'espace, nous renvoyons à la prochain itio asied oleçons sur la colonisation. nlirsolautedns

A une récente assemblée de 1a Commission scolaire de Montréal, notredistingué collaborateur, 'N. J.-V. Désauluiers, a été choisi Comme -successeurde feu M1. O'Donoghiue au Poste important de Principal de l'école Belmnont.Grâce à un talent supéri eur, 'et grâce surtout à lin travail persévérant,notre jeune ami a réussi à atteindre une position enviable dans l'enseigne-mment primaire.
IL Jos-eplh-Victorien I)ésaulniers est jeune encore et la po)sition, iimnuor-tante qu'il vient d'obtenir fait honneur à ses brillantes quialitésý. il naquit àSainte-Aune d'Vamachiclie, le 18 février 1f872, et fit ses études primaires àl'académie de cette paroisse. En 1.489, il obtint ses brevets dii Bureau desexzainatelrs catholiques- de la Province de Québec, et il se livra ensuite àl'enseignement, à l"Ecole Ste-Aànne de Mfontréal, julsqu'enr 1892. A cetteépoque, il fut nommé professeur à l'Acadéie conecacd ubc ùidirigea une des classes supérieures jusqu',e 1894.cal dn Québec? ilut chrg

d'une~~ éoemdl, à Sillery, près Qué-bec. En spebe19,i u oiIné assistant principal de l'Académie Commerciale Catholique de 'Montréal.Nous offrons à notre confrère nos plus sincères félicitations, et nous luisouhaitons succès et bonheur dans ses nouvelles fonctions.

Nous lisons ce qui suit dans 1-'cOle I;ranjçaise, de Paris, uynvmr11901 ,du7nvmr
"_"- Epsegnerenl I>rimaire, de Québeci nous apporte cette intéressantenouvelle :
"4La ville de MNontréal a été récemment témoin d'un -spectacle réellementbeau. A la suggestion de l'éminent archevêque de M1ontréal, g rcéiprè de hui cets nsttuticM , religieuses et laïques. se sont réunies, unesemaine durant, afin de suivre des cours de pédagOgie Organisés spécialementPouir elles par MI. le Surintendant de l'instruction publique de Québec- CetteIfjébderqrijq (du 19 atm 24 aoùit0, a été couronnée d'u plein scè,e

deu qui lro n te insir , or a ié tdrigée méritent les félicitation.% du peuplede a roine uisera le prem ier à bénéficier d'une itnov-ationt aus.%si progres-

TRIBUI1 DIS ASPIRA.NTS

NOTE-E -i. A.V. l'aticelsedjl

,renOti. -athlatkid aseto dl' chapitre deuxième des Règknients d
trit cahl:ed Conseil de !lInstruction Publique, fin trAuve ce qui suit sous letir:C<inspfahiIir comptabilité en partie simple: !ivrcs qu -elle comporte. rapportsentre les cdive;s livres;- solde d*un compte: inventaire; billets: factures.
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La note Précédente donne en résumé tout ce qui est exigé des aspirantes audiplôme d'école élémentaire. Dans la dernière livraison de L 'Eusrement Prmairenous avons commencé à indiquer la marche à suivre en préparant une aspirante surCette branche. jusqu'à présent, il ne s'est agi que d 'opérations ait comptant;, main-tenant nous allons tracer la voie à suivre en enseignant ài enregistrer les opérations .âcré'dit ou ài terme.
Défi nissez ce que vous entendez par opération à creldit ou à terme..4chefer à cridit, c 'est acheter sans payer immédiatement pour ce qui a été aclieté.- Vendre à cridji, c*est vendre sans recevoir le payement immédiat de ce qui a étévendu.-- Pae à bomple. c 'est payer une partie d'une dette. - A'«e:voir à compte, c 'estrecevoir le payement d 'une partie d'une dette.

Pnî<Cî'E....Les opérations ài crédit sont inscrites sur un livre spécial appeléournial.
PRixcit'E.-. Le noni de toute personne qui reçoit sans fournir l'équivalent de cequ'elle a reçu sur le champ est inscrit au.Jaurmal, suivi du mot Dicbùeu, (Dr).Pst ec i 'E. - Le nom de tonte personne qui fournit, que ce soit le propriétaire ouun étranger. sans recevoir au moment même l'équivalent de ce qu'elle a fourni. stinscrit au fourmil, suivi du mot Crédileur (Cr).
NoriE.- Créditer une personne, c'est écrire son nom suivi du mot Cré'diteur (Cr).Débiter une personne, c'est écrire son nonm suivi du mot Débiteur (I)r).Faites Pré'parer ute feuille Pour le Livre de Caisse, unte Pour le Limr de I ?Wesj, unejbour kiaeurnal d plu swzmrsfeuiles p~u les Factures. Ait moen des ç'restio suibates.ou d'autres astalogues, faites analyser kes oPtratiogs suvnepuis faites inscrire t'es,o>hrabin sur les feuilles conzvales et faites rédier les fadtures lorsqu'il y aura lieu.Série d 'apéution à incrir sur les dePrente feuille.- Le nom de lai MlOri.imars 1 90.- Commencé avec argent $28oo; 4o0 barils de fatrine à $,5.6o, $22.1o.-2.- Vendu à E. Vincent. à crédit, 35 barils de farine :à $s.7s, $»oz.25.- 3. Vendu âiT. Nolin, au comptant. 45 barils de farine à $565 $254.25.- 4. Vendu à J. Thomnas.il crédit, 2o barils de farine à $...5 1 S. - 5. Acheté d 'E. Hamel. au comptant. soc-minots d'avoine à 45 cts, P225.- 6. Vendu à G. ROSS, à crédit, 75 bails de farine ài$3.7.5. $431-2;; - oo minets d'avoine à 50 cts, $50.- 7. Vendu à E. Néel, à crédit, z.;barils de farine à $5-75, $1-13-75- S. Vendu à J. Mathieu. à crédit, :oo barils de farineà S6.-5. S675. -9. Reçu d'*E. Vincent. à copte. $175- 10. Vendu ài J. Thomas. àicrédit, 75 minots d 'avoine. ài 5octs. $37. 50- 11m Reçu de G. Ross. à compte S231.2.;-12. Vendu à Ei. Vincent, à crédit, i 2. minots d'avoine à 50 Cts, $62-5o- 13. Reçu deJ. Thomas, 'acompte. $.ço.- 'i. Reçu d'E. 'Néel. à compte, $00-. - 15. Payé salairedu commis. i semaines au t2 courant, $1 o.- 16. Venduà ai . Ross. ài crédit. aoo minoîsd'avoine 1 ;o cts. Sion.- 17. Vendu aiJ. NMathieu, à crédit. 6o barils de farine à $,;$.soýj.- 18. Reçu d'E.. 'Néel. pour solde de son compte, ;.. uq. P'ayé pour fraisdivers, $6.- .lfarrkanediues en meegasin : 4o barils de farine à $6.25, $2,5o.

Que les 'ýla-y r4ôondenf au, questioins suiwnfes, avant d'insrire les opérations surlesfeu iles.
Sur quels livres faut-il inscrire le ter article ? -Sur la Caisse et sur lejournal....urquel coté de la Caisse et pour quelle somme ? Au débit, $S.oo. -Le nom du propriétairvcdans ce cas, le nom de 1 'élève, Cr (créditeur). Par placement : Argent, $2zSoo,-4..>barils farine ;22.40. Ssço.o.-Plourquoi créditer-vous le propriétaire ? Parce qu'il aîfourni et qu'il n'a rien reçu en retour-Sur quels livres faut-il inscrire le-e art. ? Livrede ventes et journal. -Sur le Journal que faut-il écrire ? E. Vincent, Dr (débiteur) a
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nmarchandises (ou mdises) L. de V., $201.3-33--Pourquoi débitez-.vous E. Vincent ? Parcequ'il a reçu et qu'il n'a rien donné en retour au moment 1flme.-Sur quels livres faut-il inscrire le 3e art. ? La Caisse et le L. de V. - Sur quel côté de la Caisse et pour-quoi ? Au débit, parce que c 'est une somme reçue. -Que devez-vous donner à T. Nolin ?Une facture..-Rédigez cette facture. I>-.ur les articles 4. 6, 7. 8. 'o. 12. 16. 17, ques-fions aaalogues à celles au sujet du ze ar.-Sur quel livre faut-il inscrire le ie art. ? LaCatis.-Sur quel côté de la Caisse et pourquoi ? Au Cr. par-ce que c'est une sommepayée. -Qu'est-.ce que E. flamel doit vous donner? Une facture.-Rédige -l.-Suquels livres faut-il inscrire le ge art. ? La Caisse et le Journal.-Sur quel côté de laCaisse et pourquoi ? Au Dr. parce que c'est une somme reçue. -Que faut-il écriresur le

journal ? E. Vincent. Cr. Par- argent, à compte, $i75.---Pourquoi créditez-vous E. Vin-cent ? Parce qu'il a donné et qu'il n 'a rien reçu en retour au moment mm.Pu e
ait.. Il. 13. 14. 18, quesions analogwes à «eles au swjel dut ge art.-Sur quel livreinscrirez-vous le 15e art. ? La Caisse. Sur quel côté de la Caisse et pourquoi ? Cr.parce que c 'est une somme payée. --<Ciaj»Ž. on trouvera le journal et la Caisse desarticles que nSous venons d'analyser.>

JOURINAL

QÜébec, i Mfars 1901

1901 
jMmr i Nome del1'élhr 

CPar placem,,ent.Cg
Argent ............................. 

8a E. Vincent. 
g 24 IrA mdises,L. de V. 

20 I4J. Thomas. 
Dr-A mdù,esLde .

1s
-' 6 G.Rou. 

DrI 1.A mdises. L. de V.I
AmdseL.V431 

2.7 E. Néel. jr J41I ~758 J. Mathieu. 
Dr 1A mdises. L. de V.J679 E. %rincent. 
CPar argent à compte, 

7wo J. Thomnas. Drif65A dises, L.deV. 
37j 750

iiG.-Roms, 

Cr
Par argent à compte, 

2
12 E. Vincent. 

Dri ,212A mdisesL eV.6
13 J-Toms 

CrI6;0Par argent à compte,.0
4 E.Nél 

Cr
"I1 G. Ross,

A mdises, L. de V.
'7 J. Mathieu.

Amdises. L. de V. Il405118 E. Néel. 
Cr1Par argent à compte,437
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Livre de Caisse Dr Cr

1901
Mars i A Piom de J'êlève, placement ... .................... 2800

3 AmIdises, L.de V................................... 254 25 255 a ......................................9 A E. Vincent, à compte ..... ....................... 17

IlAG.Ra, opt........... .............. 231 2513 A J. Thomias, à compte.............................5 I014 A E. Néel, à compte..................... j 5oj I
15 Par sMI. du commis, 2 sein. au, 12 courant- f0 101S A E. Néel. pour solde............ 3 719 Par frais divers.........................
19 Parb6aauo................ ............................... 3 3 26

3413 25

]LIVRE DE VENTES

Québec, f mars ipor.

Il Au] A crédit
Mars îE. Vincent, A crédit

i35 barils farine à5.52! 24 21 T. Nolia, Au5 opta5 il20 2
45 barils farine A 5.65 Aucmtn

41 J. Thlomas, A crédit2_4 5
t4 20 obarils farine 5.75 3

G. Ross, A créditli
75 barils farine à $5.75 $431.2.5

44 10 minots avoine A0.50 50 i41 2
7E. Néel. A crédit 412

44 2s barils farine $5.7J8 J. Mathieu, A crédit 14 7ioo barils farine A 6 7Aéi 7E. VincentA crédit g125 minots avoine A $0.50625

16 iG.Roms, A crédit r j1a
200 minots avoine A 0.50

17 J. blathieu. A créditt
6o~ bail arne à$67

FACTURES Sao

Lorsqu'*on achète des marchandises, le vendeur nous donne une liste détaillée desqu
Marchandises fournies avec les Prix e-t les conditions de 'vente; cette note ou liste est n 'ai
appelée facur. 1.7ne facture doit porter en tête le nom du vendeur et son adresse.
Une facture donnée au sujet d'une vente A crédit ou en partie à crédit, doit contenir le pr

nmom de l 'acheteur, donnée pour une vente au comptant, elle peut le contenir, mais ce deur
'détal n'et pas absolument nécessaire. 1l faut y inscrirc très exactement la date de la d'c
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liv'raison, la nature, la qualité, la quantité des marchandises. leur prix et les condi-tions de vente. (Ci-après on trouvera Une copie de la facture que l'élève est supposédonner à E. Vincent, ainsi que de celle que E. Hamel doit fournir à t 1lv)

M. E. VINCENT QÉE,2Mr 91
a acheté de (nom de l'élève).

35 iBarils -farine ................................. à212

a acheté de JE. Hamel,
sUBC mars i901.

5oo 1. Minots avoine...................................1i045) 
225

Reçu paiement,.5 Umrs go01 He.

On trouvera le Grand Livre de la série d'opérations ci -dessus dans la partie pratiquede la présente livraison.-Aux Pages 14~ et is du Traité de Ternne des Livres, par J..Ahern, on trouvera des séries d 'opérations qui fourniront la matière pour des exercicesseniblab1es à celui que nous venons d'expliquer.

J. AHERN,

Composiltion française

DEGRÉ~ ÉLÉMENTAIRE
-lftoDirez que le travail est un devor, et dites quels sont, d 'ailleurs, les avantagesquilfrocure. Il>'adgn u iet Ceuxr qui travafllet de leurs mains, larla"ouAremps etlles artisans, sont seuls des travailleurs. ÊtIes-ous dekler avisitA.Letravail nouS rend gaiS.-l est toutes espèces de travailleurs: les uns travaillent dOire-?nv:.t des bras; les autres travaillent de l'esprit. Tous soin des travailleur** s'ils aiment leur besonle.I),hAe/OOpenuel -- Le travail est un devoir. Celui qui ne fait rien est méprisable;sa vie est inutile; il s'ennuie profondément. Le travail flous rend gais, contentiq denqlu;. Les journées nous paraissent trop courtes en travaillant. ces mêmes journéesqui sont interminables dans l'oisiveté. Rien n'est plus agréable que de se dire: jen 'ai Pas perdu ma journée aujourd 'hui ; j 'ai donné tout ce que j 'ai pu au travail.Il est toutes t.spèces de besognes. Celle des travailleurs des champs, des laboureurs,N~rait être la plus pénible. Il semble que ces hommes se donnent plus de mal quelcur clies-al. Cependant, bicu d'autres travaillent tout autant dans un autre genred'occupations.

20C
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Sans se donner le moindre mouvement, l'écolier studieux, assis à sa table, travaille
tout autant que le laboureur, tout autant que le jardinier, le maçon, ou n'importe quel
artisan; son esprit est à la peine, et, après une journée de ce labeur, il est souvent
plus fatigué qu'à la suite de longues heures de travail manuel.

Et le travail des savants, des inventeurs, de tous ceux qui réfléchissent non seule-
ment le jour, mais dorment à peine pour penser encore! Sont-ils des paresseux parce
qu'ils ne travaillent pas à force de bras! Leur travail ne fait point de bruit, voilà
tout.

Ceux qui s'occupent à quelque chose d'utile et qui aiment ce qu'ils font, sont des
travailleurs, qu'ils s'appliquent à n'importe quel genre de travail. Tout le monde ne
peut avoir les mêmes goûts, et il serait très injuste de croire que nous travaillons seuls,
chacun dans notre genre.

La loi du travail est sainte; elle a été établie par Dieu lui-même.

DEGRÉ MODÈLE

CORRECTION D'UN DEvOiR (1)

Tout le monde n'est pas obligé de travailler pour vivre; mais tout le monde est obligéde tra iller. Pourquoi ? A côté des bienfaits du travail, montrer les maux que causel'oisiveté.

CORRECTIONS

Vousdéveloppez lapropo-
sition quiforme le sujet et

ous en précisez le sens :
c'est une bonne entrée en
seatre.

Ceci est une interpréta-
tion un peu librede l'Ecri-
tue, laissons ce soin aux
exgta.

la destinée de l'homme est
de glorifier son auteur.
c'est par ces dernières sur-
tout qu'il est supérieur
aux autres êtres de la créa-
tion.

Ces raisons sont justes et
forment une heureuse gra-
dation.

COPIE D'ÉLÈVE
Tout le monde n'a pas besoin des ressources du tra-

vail pour subvenir à sa subsistance. Il est des person-
nes que la fortune seule met à l'abri de l'indigence.
Néanmoins, nul homme ne peut se soustraire à la
loi du travail. Le labeur est, à la fois, un devoir
imposé à l'homme, un besoin inhérent à sa nature et
une source de bonheur et de joie.

L'homme était astreint à la loi du travail avant
même qu'il eût péché, puisqu'il fut placé dans le jar-
din de l'Éden pour le cultiver.

Après sa faute, il dut continuer de travailler, malgré
la peine qu'il y éprouvait :

Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front.
D'un autre côté il a reçu des talents, c'est pour lui

une obligation de les faire valoir. 1 Il doit donc cultiver
et développer ses facultés physiques, intellectuelles et
morales : 1

Le travail est un besoin pour la nature humaine:
l'homme est fait pour travailler comme l'oiseau pour
voler. D'ailleurs, les bienfaits que procure un labeur
assidu, sont pour nous un stimulant qui nous excite à
nous y adonner avec ardeur.

(1) Nous empruntons ce modèle à L'Education Chrétwicne, de Paris.

sère
az'a)y
tra'i
coucî

'ait r
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dont l'ascension est diffi-
cile, du moins

dont ils ont fait jouir lhu.
manité toute entière.

encore

bien

les nations comme pour les
familles.

Vous aVez bien ufait de
mettre en opposition les mi.
s-re de l'oisiveté av-ec les
avantages que Procure le
travait: c'est une bonne
conlusi;on.

Le travail physique donne de l'exercice et-de la sou-
plesse au corps. Il rend habile dans les arts mécani-
ques. Il est toujours suivi d'une joie qui dédommagede la peine endurée.

Les délices attachées à l'étude sont encore plussuaves. Si la science est un arbre difficile à grimper,les fruits n'en sont que plus délicieux et plus attray-
ants. Le labeur assidu des savants a été récompensé
par les heureuses découvertes qui en ont été le fruit.Les charmes de la vertu sont bien supérieurs auxjoies que procure la science. L'âme qui est sensibleaux chastes attraits que procure le service de Dieu etqui veut s'y livrer avec ardeur doit assurément lutteravec énergie contre ses passions et ses tendancesvicieuses; mais aussi quelle paix intérieure, quellesérénité, quelle satisfaction intime n'éprouve-t-elle
pas! Le bonheur que procure la vertu dédommage desefforts qu'il faut faire pour l'acquérir.

Si le travail est avantageux pour l'individu, il n'est
pas moins utile à la société. Il garantit d'abord lasécurité publique, puis il est une source de prospérité
et de bonheur pour une nation et une famille.

Les maux qu'engendre 1 oisiveté offrent un contraste
frappant avec les bienfaits que procure le travail.L'homme oisif dégénère au point de vue physique ; ilruine sa santé, perd sa vigueur et ses forces. Lesfacultés intellectuelles s'affaiblissent, son tempéra-ment s'énerve, sa volonté s'amollit, il devient ainsi la
proie de ses lssions ; car on a dit avec raison:
"L'ojsveté est la mère de tous les vices." Mais le
paresseux ne se nuit pas seulement à lui-méme. Il
prive la société de ses services. Ses crimes et sesdésordres. suites ordinaires de l'oisiveté, le rendent
nuisible à ses semblables. Sa famille, privée de sou-
tien. est. le plus souvent, plongée dans la misère.
Honni de tout le monde; à charge à tous et à luîi-nme-
nie. le paresseux traine une existence malheureuse,
tandis que ses services lui attireront les châtiments del'autre vie.

l'uisque nous comprenons la nécessité et les pré-cieux avantages du travail. prenons l'habitude denous y adonner avec ardeur: et fuyons l'oisiveté, quiest toujours funeste.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES
NoTE 16.-Le devoir est correct pour le fond comme pour la forme; on ne pour-rait reprocher au style qu'un peu de langueur.

DELACROIX.

'n.,
- 71

2n17
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IlI

Choix de Dictées de

DEGRÉ ELÉMENTAIRE sel

LE PAYS NATAL Pr(

C'est toujours une grande émotion pour moi que de retourner dans ce petit bourg,
à peu près inconnu du reste du monde, là où j'ai tendu les bras aux premiers fantômes pal
de la vie. Un peu avant d'être arrivé, je descends de voiture, je marche sur le revers de s'él
la route, je compte les arbres. Je reconnais ceux aux branches desquels je grimpais
avec mes camarades. Il y en a au pied desquels je m'assieds, et où, les veux fermés, dev
je me plonge dans quelque doux rêve qui me rajeunit de vingt ans. Il y en a que
j'aime comme de vieux amis, et devant lesquels je m'incline en passant; il y en a mai
d'autres qui sont plantés depuis mon départ, et devant lesquels je passe sans regarder, jali
comme devant des inconnus.

DEGRÉ MODuLE A. 1). lhé

LES VOYAGES

Jamais, si ce n'est à l'époque des grandes migrations des peuples ou à l'époque
fervente des croisades, il n'y a eu un tel mouvement d'hommes par les grands chemins,
un tel besoin de locomotion. Depuis la mise eu ouvre de la vapeur, le monde est devenu
comme un immense théâtre dont on aurait brisé les barrières et où chacun se précipite
de côté et d'autre avec une impatiente curiosité. Archéologues et négociants, poètes
et touristes, c'est à qui partira d'un pied léger pour aller aborder sur des plages qui
jadis nous apparaissaient dans un éloignement fabuleux. C'est maintenant que l'homme i
peut dire, dans son orgueil, qu'il est roi de la création. La terre et les eaux ont été
vaincues par son génie industriel. Les vieux tritons se cachent au fond de leurs grottes
en voyaut voler sur leurs têtes ces machines ailées qui se rient des vieilles puissances lexp
mythologiques. notre

Il n'y a plus de distances et par cela même il n'y a plus de merveilleux voyages. soin,
C'en est fait de ces dramatiques aventures des pèlerins dont le récit charmait autrefois
les veillées de nos pères. C'en est fait de tous ces prodiges des contrées lointaines, de premi
tous ces animaux d'une forme si étrange. de toutes ces plantes qui avaient une %ertu que de
magique. Nos naturalistes ont analysé avec une rigoureuse précision la composition tants.
des fleurs bienfaisantes ou vénéneuses; ils ont clculé la hauteur des montagnes; nous A
sommes des gens d'ordre, nous marchons en quête de la vérité avec l'équerre et le baro- le qua

ans, sý
mètre. Il existe une foule d'instruments au moyen desquels on note la variabilité et la leur de
puissance des courants d'air, les protubérances du cerveau humain et la chaleur inté- taient
rieure des animaux. Si

XAVIER MARMIER. cela se
réussi i
traient

Pensées pédagogiques e
plus gr

L'Education! c'est presque tirer du néant, presque créer; c'est au de dépe
moins tirer du sommeil et de l'engourdissement les facultés endormies ; c'est K.
donner la vie, le mouvement et l'action à l'existence encore imparfaite. valent

qu'un D
MýGR. DuPANLOUP. gré leu~
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Les divines Ecritures ont prodigué les plus gracieuses images en faveurde l'enfant.
L'enfant, c'est un tendre rejeton, une faible plante, il est vrai; nais quisera peut-être un jour un grand arbre chargé de tous les fruits de la vertu etprojetant au loin son ombre glorieuse.
C'est une fleur prête à éclore et qui promet un riche épanouissemnent.

Si elle parait déjà si belle à sa première reure, que sera-ce un jour, lorsque,
parée de tous les charmes et embellie de tous les dons des cieux, elles'élèvera pour orner la terre ?

L'enfant, c'est encore un faible ruisseau, une source naissante; mals ildeviendra peut-être un fleuve majestueux.
L'instituteur est cet habile fontainier dont parlent les saints Livres; samain dirige ses eaux dociles, les incline où il lui plaît et ne permet pas que

jamais des eaux étrangères, impures ou amères, viennent troubler leur cours.Oui, l'enfant, c'est l'espérance, l'espérance du ciel même; car c'estl'héritier des palmes éternelles, l'objet des complaisances de Dieu, le frère etlamni des Anges!

(L'Ecole Française).

A travers les rapports de MN. les inspecteurs d'écoles (suite)

M. A.-L. Gilman.-Je recommanderais, dans l'intérêt de l'éducation, que le degréd'cffjacité de chaque école, dans chaque municipalité, fût publié après inspection, sousles si-natures du président de la municipalité scolaire et de l'inspecteur.Je considère que les parents ont droit à cette information, etje suis certain, d'aprèsl'expérience du passé, qu'il n'y a pas de meilleur moyen de créer de l'intérêt dansnotre ouvre scolaire généralement. Ces rapports étant examinés et considérés avecsoin, on remédiera aux défauts, et les règlements scolaires seront plus rigoureusementobservés.
il me semble qu'il devrait y avoir dans chaque municipalité scolaire, disons vers lepremier de juin de chaque année, un examen pour déterminer les progrès des élèves, etque des certificats ou cartes de mérite devraient être donnés aux élèves les plus méri-tants.
A présent, il arrive souvent que les élèves suivent la classe la plus élevée, disonsle quatrième ou le cinquième degré de nos écoles élémentaires, pendant deux ou troisans, sans aucun objet défini en vue. A la fin de l'année, ils n'ont rien pour démontrerleur degré d'avancement, ou quelle instruction ils ont reçue pendant qu'ils fréquen-taient l'école.
Si le département faisait faire un examen à l'entrée et à la sortie de l'élève, commecela se pratique Ontario, les élèves se prépareraient à cet examen. Ceux qui auraientrussi recevraient des cartes qui témoigneraient de leur avancement et qui leur permet.traient d 'entrer dans quelqu'une des écoles supérieures.
Ces examens stimuleraient les élèves en les faisant travailler pour un but défini,et cela servirait aussi à les faire assister plus régulièrement a l'école et i apporter uneplus grande application dans leurs études. Cela pourrait se faire sans imposer beaucoupde dépenses au département, les inspecteurs remplissant en grande partie la tache.K. F-X. Guay.-Hélas ! Faut-il l'avouer, la vieille routine et la mesquinerie pré.valent encore en certains endroits. C'est ainsi, et vous l'avez constaté comme moi,qu'un grand nombre d'institutrices, malgré la satisfaction qu'elles donnent et mal-gré leur capacité ne sont qu'à leur première année d'enseignement dans leur école.
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Ceci provient (le ce que, dans ces municipalités, MM. les commissaires notifient inv:i. 7-ri"blement, chaque année, toutes leurs institutrices que leur engagement fi*nira avec lafin du second semestre. Ils espèrent par ce moyen les rengager au rabais, au iioi ducelle.4 qui ii'auront pas en la chance de trouver d'autres écoles.PrVoilà le pourquoi de tant de chiangenients, et de toute la peine que l'ona à tribu. prver des in#tituitricesi diplômées. on ne les recherche pas;, on ne va pas- au de(viantd'elles; les vacances finiissent, et ont ne sait à qui, ni où s'adresser pour en avoir'.je qualifie <'indigne cette conduite de ces comnmissions scolaires. Conînilent vuli.on que ces institutrices, qui savent qu'elles ne passeront pas plus d'une année (Lin%l'école qu'on leur at donînée, prennent ài coeur l'instruction et l'éducation des v:îs;uîittsqu'elles voient pour lit premlière fois, et qu'elles ne reverront plus ! l'eu leur Iiîîl>ît.tque l'on fréquiente plus ou moins l'école ; pourquoi se donner tant de peiiv Neseront-elles pas renvoyées comme celles qui ne s'en donnent aucune ? Ne ,,etont. oelles pas. commîe elles, remerciées de leurs services ? Ce n'est dlonc pas éto>nnant (ie la eux.plupart de ces lonîctionnaires ainsi traités n'aient aucun courage, ancune amblition.Sont-ils seuls à Miànier ? je dis que non
Pour remétdier A cet état de choses vraiment triste, on devrait forcer les coîhîii. 'S cesait-es il garder dlans lat mnême école l'institutrice qui a donné satisfaction à l'autorité phracivile et A l 'autorité religieuse, cia même temps qu'il la majorité des contribuiMl.l-dans ce cas, le salaire d*'ln tel titulaire pourrait être augmenté ait lieu d 'être diminué: misce serait plus encourageant, et certainement plus efficace. Ce serait, en outre, uinautîrgenre de gratifications quii, ajoutées à celles que le gouvernement a la générocsitéd'accoiler aux mnaltres et aux mnaitresses qui se distinguent dans l'enseignement, con.tribueraient pour beaucoup .1 réchauffer le zèle et i augmenter l'émulation des î'lusapathiques miénite.

M. L.-A. Guay.-- D)ans une prenmière visite comme celle (lue je viens de faire tqu'on pourrait appeler visite d'observation, je ne saurais dire s'il y a eu progrès. e SemCependant, je crois pouvoir avancer que s'il y a eu progrès, comme je l'espère, ily a encore beaucoup A faire.
D'abord, je remarque. parmi le personnel enseignant, un grand nombre de jeuintsinstitutrices iniex péri iientées qui, ce nie semble, sont loin de posséder les qualitésessentielles, tel que lat gravité, la prudence, l'équité, etc., qui doivent les rendre apteCSà remplir les devoirs dle leur importante mission, lEn conséquence, la classificitton vdes élèves est très défectueuse dans ces écoles dirigées par de telles institutricts tt, rét par suite, le programme d 'études officiel, peu suiv'i.
lEi outre, danst bien <les endroits, l'enseignement n'est pas assez intuitif, le parCa'ur joue sou vent un rôle prépondérant. 1

t METHODOLOGIE
4t E~18TUDE SUR LE VERBE (Si')

VERBIE TIIIIR'I.'out verbe dont le sujetd et le <'ornp/<mcu représentent le D'm laioéIre est appe)lé verbe iti*.î-.fet',îî. IL'action part dîî sujet et revient i lui, coninue votreimage part de vous ct revi'ent à1 vous lorsque vouas êtes placé (levant uan miroir. LesEix. :1 -P. 'uN .% 1o n &rc ?MJ.iiiq
yl a peu (le verbes essenille/e'nt r,'ilichis ; mais un grand nîombîre de vtril-s se sl quconjuguent souv'ent .1 lit voair refIàici. lé

Ex. ':~i e me 'E
lit 1 'ENNt*l v:s.

Les v'erbes ,Vf11(/, Fs se conjuîguent. dans leurs ftemps simpes. comme les c.hs Dan.-transitifs et les vcrbe's intranisitifs. D)'ailleurs, ils sont toujours lran.sil¼s ouitda.z:

nsdii
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<m a même temps que réfléchis. La seule différence. c'est qu'ils se conjug apronomns de la même Personne. (L sue at*·q'l ecnuuent avec deux
o E x. la e e r soe . (Le sujet à la troisième personne peut être un nom).tr,,. Ex.le me flatte d'avoir réussi.

7u le trompes assurément.
Veut- Mon frère se promet d'aller avec vous.

as Il ne serait pas exact de dire que tout verbe qui se conjugue avec deux pronoms denits ha m-me personne est rél/échi, car si je dis :
o)rte Voyez comme ils se ballent.
N Nous n 'avons pas là une action unique revenant à celui ou à ceux qui la font ;1 ont. sous avOns deux1 actions semblables partant de sujet difrnse«ervnn aew la eux. L'action du premier va au second et l'action du second va au premier; il p abon. rici;rori/é, et le verbe n'est pas réflichi, mais réciproque.

Les verbes réci roques se conjuguant comme les verbes réfléchis, la distinction entre.ilis. ces deu\ sortes de verbes n 'a d 'importance qu'au point de vue de I 'intelligenc de laqrité phrase où ils sont employés. nce dd ls ; Dans leurs temps composés, les verbes réfléchis se conjuguent avec l'auxiliaire élretué: (mis pour avoir par euphonie).
litre x. : Je m'ai tromPé, tu t'as trompé, il s'a trompé, etc., serait insuppor-'Sité table à l'oreille.

dus Je me suis trompé, tu t'es trompé, il s'est trompé, etc., est bien plusdoux et plus harmonieux.
t =Dans certaines tournures de phrase on emploie des verbes à la voie réfléchie danse sens de verbes à la voie passive.
il Voie réfléchie : Le verre se coupe avec un diamant.Voie passive : Le verre estcoupé avec un diamant.Voie aétive : On coupe le verre avec un diamant,tés rn pourrait tourner des phrases semblables avec les verbes : s'entendre, se voir, seles prendre. se dire, se chanter, etc.on VERBES IMPERSONNELS.-Tout verbe qui a pour sujet le pronom impersonnel il nett. résentant pas un être, est dit verbe impersonnelu

Eix.: IL FAUT, IL PLEUT, IL NEIGE, IL GRÈLE, etc.Le mot il ne représente rien, il n'est le sujet qu'en apparence; cependant le verbe'accorde avec lui comme s'il était le sujet réel.
Ex.: Ilfaut bien des années.

Pour analyser les exemples suivants, il faut tourner ainsi:
Il pleut. La pluie tombe.

ene . La neige tombe.
. Le vent souffle.Il faut partir. Partir est nécessaire.Il faut bien des années. Bien des années sont nécessaires.Lehu verbes impersonnels ne se conjuguent qu'à la troisième personne du singuliere chaque temps.

Dans leurs temps composés, ils se conjuguent avec l'auxiliaire avoir.Ex : 11 a plu ; il aura neigé ; il aurait fallu, etc.Les verbes essentiellement impersonnels sont peu nombreux; mais le verbe titreinsi que beaucoup de verbes transitifs à ao e obex; asl eb tplsi quesbeuout à verbe mprasit à la voie réfléchie et de verbes intransitifs sontployvés souvent à la v.oie impersonnelle.
Ex : Il est nécessaire de réfléchir avant de parler.

Il sefait beaucoup de bruit dans cette maison.Il nous arrive un grand malheur.
Dans un sens figuré un verbe impersonnel peut cesser de 1 'être.

Ex : Les balles Pleuvaient sur nous.REoQitUE. Nous croyons devoir résumer ici, pour plus de clarté, ce que nous
.on dit jusqu 'à présent de la classification des verbes attributifs.
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On a: C0 Verbes transitifs voie active
1 voie passive.

2° Verbes intransitfs.
30 Verb s réfléchis (qui peuvent être transitffs ou intransitfs
40 Verbes impersonnels.

Un verbe n'est pas nécessairement classé dans une de ces catégories; il peut pas.ser d'une classe dans une autre. Les exemples suivants vont le démontreri* Faisons avec chacun des verbes donner, voir, prendre, dire, trois phrases o'i i-,seront employés comme verbes transiifs, comme verbes réfléchis, comme verbes in.Personnels.
TRANSITIFS.- Donnez toujours le bon exemple. Voyez où conduit la paresse.Prenez conseil d'un homme sage. Dites-nous la vérité.
RÉFLÉCHIS.- Mahomet se donnait comme envoyé de Dieu. Nous nous :-aonsd'un autre oeil que nous ne voyons notre prochain. Le renard se prit au piège.Vous vous dites notre ami.
IMpERsoNNELs.-Il se donne une grande fête ce soir. Il se voit de singulièreschoses ci. Il se prend plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre.IU se dit tant de choses sur cette affaire qu'on ne sait plus qu'en penser.
2° Faisons avec chacun des verbes passer, pousser, tomber, venir, deux phrases oùils seront employés comme verbes intransitifs, comme verbes impersonnels.INTRANSIT;FS.- Le temps passe rapidement. Les feuilles poussent au printemps:elles tombent à l'automne. Tu viendras nous voir.
IMPERSONNELS.- Il passe beaucoup de monde dans cette rue. Il pousse bien desmauvaises herbes avec le bon grain. Il tombe de la pluie en abondance. ilvient du monde à notre secours.

(A saior) H. NANSOT.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

CATECHISM •

CHAPITRE QUATORZIÈME
Du Baptime (r)

165. Qu'est-ce que le Baptême ?
R. Le Rapteme est un sacrement qui efface le péché uriginet, nous fait chr'iis.enfants de Dieu et de l'Eglise et Aritiers du ciel.
- Le mot Baptême vient d'un mot grec qui a deux sens: i. plonger dans 1 'eau, cequi indique l'une des trois manières de baptiser; 2. purifier en lavant, ce qui indiqnel'effet de ce sacrement.
Parmi les sept sacrements, il n'y a que le Bapteme qui efface le péché originel, cestpour cette raison qu'il faut recevoir le Baptême avant aucun autre sacrement.Chrétien veut dire disciple, serviteur de Jésus-Christ. Pour être chrétien il suffi:d'avoir été baptisé, mais pour être un bon chrétien, il faut encore croire toutes lsvérités enseignées par l'Eglise au nom de Jésus-Christ, et pratiquer tous les dvoiaqu'il imoose à ses serviteurs. Celui qui, ayant été baptisé, ne croit pas et ne professepas la doctrine chrétienne est chrétien, mais mauvais chrétien, de même que l'homené au Canada est Canadien, mais nmuvais canadien s'il n'observe pas les lois du pays.

(t) Extrait de l'Eplication LiUrae et Sommaire du Catéchisme. En vente au Patronag.Côte d'Abraham, Québec
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Le Baptême nous fait enfants de Dieu, signifie que Dieu après notre Baptême nousaime comme un tendre père aime ses enfants, tandis qu'auparavant il nous regardaitcomme ses ennemis et les esclaves du démon.
Le Baptême nous fait enfants de l'Eglise, signifie que par le Baptême nous deve-nons membres de I'Eglise ; ceux qui n'ont pas reçu le sacrement de Baptême ne fontPas-pas partie de l'Eglise.
Un héritier est celui qui reçoit un bien que lui laisse en mouran w n .mi ou unparent. En mourant sur la croix Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est. notre Père etnotre Ami, nous a donné le ciel ; c'est le sacrement de Baptême qui nous donne droit deposséder cet héritage. Toutefois le Baptême n'est pas la seule condition nécessairepour entrer en possession du ciel après notre mort, il faut encore croire et professer ladoctrine chrétienne, c'est-à-dire, vivre et mourir en bon chrétien.

ous 166. Q. Le Baptême efface-t-il aussi les péchés actuels ?ège. R. Le Baptême efface aussi les péchés adtels et les peines qui leur sont dues, pour-vu que l'on en ait un sincère repentir.
ères a - Il n'y que ceux qui ont l'âge de raison qui peuvent commettre des péchésgeactuels; le Baptême, par conséquent n'efface les péchés actuels que dans ceux qui lereçoivent l'âge de raison. Il en est autrement du péché originel que le Baptême effaces où ~ même dans l'âme des tout petits enfants. -'ï.Le Bapteme produit dans l'âme une grâce si puissante que l'on n'aura jamais àexpier, ni en cette, ni en l'autre, les péchés qu'il a effacés; ainsi un homme de trenteans, qui mourrait aussitôt après avoir reçu le Baptême, irait droit au ciel, tandis qu'iln'en serait pas de même des fautes effacées par la Pénitence, comme on le verra plustard. 

ED. LASFARGUES, ptre.
des Fres de St- Vincet de haul.

LANGUE PRANÇAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

GRAMMAIRE PRATIQUE

XV. Les temps du verbe (suite). Il y a. disons-nous, plusieurs époques dansle passé et plusieurs époques dans l'avenir. Y a-t-il une manière particulière de termi-ner le verbe pour désigner chacune de ces époques ? Non, mes enfants, ce change-ment n'est point nécessaire, en voici la preuve :
Supposons qu 'hier, au moment où vous veniez de finir une lecture le tonnerrs'est mis à gronder. Si vous voulez le raconter, comment vous exprimesr-vouVoyons : Le tonnerre a grondé. - Quand ? - Hier (temps passé). A ce moment votrelecture était finie. Le temps où vous lisiez était passé avant que l'orage grondât etl'orage est passé aussi. Alors on s'exprime de cette manière :Nous avions la quand le tonnerre gronda.Nous avions lx. Ainsi, on emploie deux mots pour exprimer cette époque particu-lière du passé. Et il le fallait bien, car si vous aviez dit :

Nous lisions quand le tonnerre gronda.cela aurait signifié que la lecture durait encore au moment de l'orage. Or, ce n'est pascela que vous voulez dire, puisque votre lecture était achevée.Ainsi, il y a des temps du passé et du futur pour lesquels les verbes n'ont pas deforme particuliière. Pour désigner ces époques (t) on va, pour ainsi dire, demandersecours à d'autres verbes (2). et l'on emploie deux mots au lieu d'un seul.Les temps de l'action exprimés par deux mots, sont appelés terps compesisRemarquez que ce n'est pas le temps lui-même qui est composé, mais seulement lpression qu'on emploie pour le désigner.

la) Ou temps. - (2). Verbes employe auxiliairement.
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'V a-t-il une forme particulière du verbe pour exprimer chacune des époques dupasbé et de 1l'avenir ?Y a-t-il une forme particulière du verbe pour exprimer un temps passé avant unautre tempIs Passé aussi ?
Que signifie cette expression : tempsrompos~ t,

F 'cp)ostcr les ratpports (le temps entre les verbes (le chiacune des phrases suivantes:NXous lisions à 1 -ombre d '1rn arbre : tout à coup la pluie com nença.-Quand nousarrivâmes à la maison. la nuit était déjà tombée.-Quand les froids seront paséslehirondelles reviendront dans nos climats-îo u vou auelcee or susje vous donnerai un autre miodèle.- A peine la foudre eut-elleCéclaté, que la gr£-le semit à tomber.-La mère fut rassurée quand 1 -enfant fut revenu.-Dès~ que le mois demai sera à moitié &coulV. on verra s'ouPvrir les fleurs roses des pommiers.-Nou.saccourûmies au secours de la poule qui se défendait cotitre le renard:. mais hélas! iln'était plus temps : la bête carnassière 1 'avait étranglée. -Quand le vent souffle etgémît aux portes, quand la neige tourbillonne sous le ciel gris, le rouge-gorge se rap-Proche de nos demeures,. il vient frapper du bec à nos vitres, et demande un abri,Iudiquer le nombre, la personne du verbe; le sujet et l'objet de l'action quand il ya lieu.

Grammaire et Othographe

L.E c~iiAT
Le chat, quand il est jeune, est un joli petit animal, joueur, doux et propre. Mfais,euvieillissant, il devient souvent faux, sournois, gourmand et voleur, Il ne s'attachejaiai à son maître comme le chien,

Xxuacicis- soligne.r les adjectif,._- les relever en séparant ceux qui expirimet une bonnequalité de ceux qui expriment une mauvaise qualit.- Dlonner le nom des qua ités ou des d fautcorrepondant ' ces adjec-tifs [ je8r. jJeue' etc.]. - Citer dix autres adjeis les fair coiepiécédé* d'un no de person ou de chose [iau grar., )Wl. & ue fh,40,es,- etc.. le faieciercoujug'asn orale ('-rbes actifs de la ec conjugaison avec unc co jhet]-.rt.. xeccsd

MA PETITE SRURk LUVCIE,
Ma Petite soeur L.ucie a une grande chevelure blude.. sa figure est rse Avcspisse ôteNte, son bonnet blanc. sa chaussure neriuu', elle est aimuable et crharma aie. maPîie soeur Lucie est un Peu ôrur-aaje, elle Pleure quelquefois; ma"s plus souvent elleeut gaie et inth'essaat. J 'aime beaucoup ina Pdetit seur Lucie.Exuacîcus- Sulignier les adjectif.- Indiquer ceux qui sont au éii. ve ulmtede quelle maniè,re s'accor l-adjmciff=nu-Ae ulmte

TRAiVAIIL ET o1ilvE1-É
-Le travail est le père de toutes les vertus. cmelosvt s amr etu e idvie.Le travail fortifie le cmrps maintient la santé, prolonge la vie et fait paraître letemps très court. parce que le travail est dans l'ordre de la natu re, pourL'oisiveté, Au contrairle, Porte les marques visibles de la réprobation divine: elleegedr'e la mollesse ou l'ennui, les maJdesetla misr; elle inuitle iche à<>tomles vices, et le pauvre à tous les clrimes.
netacmcs-Quel est le contraire de trrwif. - de perte. - de f«r<éer. _de prolonger -d
Analyser/e lrrwlle eteid.j' 

'
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IV
ILE I'AON

Tout est beau« dans le paon. sauf les Pieds <1uii sont laids. Son chant n'est pas beaitnOnlplusç. Tous les ans. le paon perd la queue Par la mnue. LU paon est beau, mais ilrst.:'ain. l'lus on est SOI. plus on est vain. Ne sois donc pas ;'ai>t.1*i.xEUciCKs -- Quandi est-ce qu'on est laid-' -fier ' -raja )' - Quarrivrc t-iI !crsquc les oisaumu:Î ? oÎrqutii dit-on.c'larieur "Mule u n ?IYeu
Quels sont les adjectifs qnualiiùati de la dictée>

-Pourqu'ji l'adjectifs laids est-il au muasculin pluriel ?- Commut les adjectifs lir, be-au. sol"f-lm ilN. au féminin. i'ie, ellsi

COURS MOYEN

EXERCICE.% D'INTELLIGENCE ET D'INVENTION

Citer un objet qui me POassde Pal les qualités suivantes:
ra ns>arrag [le uais n'eCt pas tranisparent].

F1ilasiqw4. [le terre U*est pas élastique].
<assautifle cdtoult,O n'est pas cassaat].
limide [le lio,, n'eut pas timide].
.,-rr (le suir-e n'est pas aigre].

i<fande [la grlace n'est pas ch&ude].
1 a'g'e [le sentier n'est pas lare]

f~'r l*ùfrore m'est pas sobre].

Ré"ction

MA TARLE DE CLASSE

SJr.Dérivez votre table de clase.

Camea
fable de eh.-e. 

le banMe,flifft4renes parties. 
Le dossier.Ie anpi'tre. 
Les Pieds.La asae. 
J'ai sous de me tablez

DfÉVELOPPEX ENT

%la table de classe est en ch&ne.Elle se compose de plusieurs parties : le pupitre, la Case. le banc, le dossier et leupieds,.
1-e Pupitre est ue planche inclinée. En haut, On Y voit n enCrier et une rainurepour le Porte-plume.
D>ans la case, je mets mon sac.Le banc se copSe de trois traverses, dont l'"une est Mobile.L.e dossierf Sert pour m 'Appuyer lorque j 'écoute une leçon.Les quatre pieds de mia table sont fixé au parquet par des équerres en ferJ'aime bien mia Petite table. aussi je ne veux ni la rayer, ni la tacher avec detomcr. ni la taillarder avec mon couteau,
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OIRTHOGRApIES ICT GIRA MAI["~

DICTÉ*ES

1

LES AVANTA<;ES Dli 1.'INSTRUCTION

L'ignorant est comme un aveugle à la merci de tous ceux qui veulent le condtir,et 1'égarer- Cultivez donc votre intelligence, puisque par là vous accroitrez votre libr.Un second avantage de l 'instruction. c *est qu'elle vous débaasse des préjugés et tdesSuperstitions. ces deux fle-aux de la vie humaine. L'ignorant accepte avec crédulitétout ce qu'on lui dit: il est la victime d'une multitude d'erreurs (lui troublent sonexistence. Par l'instruction on acquiert la justesse du jugement. le bonheur qui ni7l 'abri des erreurs pratiques, la prudence en un mot. Chacun doit désirer s'instruitedans la mesure de ses forces et profiter de toutes les occasions pour apprendre ce q: i11ignore. Ces occasions sont de plus en plus fréquentes dans notre société où partoutS'ouvrent des écoles, des cours d'adultes et des bibliothèques publiques.
Qucsroxs.-S. Analysez gramamaticalemnent les mots Puisque, et. ce.
2. Quels sont les dérivés du mot sens l
3. Explication du mot irnorant.

LA STATUE DE CHIAMPLAIN
Plus heureux que Moise qui expire en présence seulement de la Terre de Promis:(,,Samuel de Champlain meutri dans la terre promise de ses rêves. Je cherche so(<tombeau; je cherche sa poussière dernière: ces restes mêmes d'outre-tombe qu*«'nentoure de respect. sont anéiantis et voici qu'après deux siècle et plus. Champlain quele sépulcre a dév-3ré. se lève sons les yeux d'une génération qui le vénère. Ul nausa0>arafl sur un piédestal superbe. mus une forme iacr . .We victorieuse des temips.et son regard embrasse la ville qu'il a foit,. élargie. ne&ie, riche de souvenirspatriotiques et d'espoirs éternels. Samnuel de Champlain voit par delà deux siècles unpeuple entier se ramasser autour de son monument, acclamer son souvenir et laglrandeur de son oeuvre.

L'ABBÉ. S. CORnEIL,
(Srmni toccasion de l'ina ugration du monument de Champlain. if.-

ExptlCATlONS- ai- EcxrtnCcSs--xpipv (ex %pire); donnez le contraire :inspire (in spire -1.racine spire %ignifie soault!er ; expirer signifie rendre le dernier souffl.- Te"r de I>romissî,u, 'uTerre >romise. nam que la terre sainte aporté pendant que les Israélites étaient en: lgypte. -Ieu,!:donnez les temps primitifs : mourir, mouran, mort: je meurs, meurs, meurt, (Meurentli,
mou rus, tu mourus. etc.. je mourrai, tn mou rras. etc. Irrégularité au subj., pré%. : que je Meu 'r.que tu meures, qu'il meure. qu*ils meurent. Quel est le contraire de mourir? naltre, c'et- -lirecommenceri* vivre. com me mourir es-t finir de vir.afni:réduit« à »Mat, à irien.-der i-cles et plus: tournez *autrement :plus de deux sii'eles. En quelle année Champlan est-il m"rîl > rus165. en quelle année y- a-t-il eu: deux siècles ? en -.u combien y a-t-il aujourd'hui ? <ajoului le"annéee depuis ti, 6 an% en îtn) 266 ans-l nous a>f'arait : remarque sur l*accent dans le-. vrî'<-'en aitre et en: oitre. Tournez autrement : il se montre J mous. -piédestal : base destinée à suplut-rtune colonne, une staîur.-Sous une forme incorruàîg&e : comment cela ? la statue est en bt.n-emétial qui ne %*altère presque pas à i-ui afond/e : justifier le féminin du participe : compL. clir.qu' <que antéc ville) précède.-c'laryie. embellie: pourrait-on répéter quili a devant ces deux moiî'non;. ce mut deux adjectifs qui avec riche qualifient :-ile.-es,êirs é'ternels : exagéré à dessein; , ltiville ne peut étre éternelle-voit : donnez le future simple ?je trrvitu t'errez etc.-Par delà: rip"i

um autrement ? après. -se ramasser : e réunir, se presser nombreux.
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COURS SUPÉRIEUR

Récitation

LE PETIT FRILEUX ET LE MOINEAU
La neige étend son linceul sur le toit,Bébé garde la chambre et près de l'âtre, il gèle.A la fenêtre un gai moineau l'appelle.

Quoi! Pierrot, dit bébé, tu sors par ce temps froid;Ne crains-tu donc engelures ni rhumes ?-Craindre qui ? craindre quoi ? répond le moineau, moi!Par ce beau temps, je suis gai comme un roi,Gentiment boutonné dans mon habit de plumes,Je voltige, sautille, et chante ma chanson,Etj 'ai plus chaud dehors que toi dans ta maison.
Bébé se dit: Vraiment c'est encor le plus sage,Me voilà comme lui vêtu bien chaudement

Faisons de même, allons, courage !Et, s'élançant dehors, il gambade gaiment,Qu'il gèle, neige ou vente, il s'en moque. il piétine,Il pelote la neige, il court, glisse, patine.Et s'en donne de l'agrément !
Dehors! petits frileux, allons, qu'on se secoue!Le froid devient de feu lorsqu'avec lui l'on joue.

ExPr.cArToMs...-Frileux: qui est très sensible au froid.-Laceul: la neige couvre le toit commele ferait un linceul. -Aire: endroit de la cheminée où l'on fait le feu-Pierni: nom vulgaire dn moitneau franc--Engelure: gondement aux mains, aux pieds aux oreilles, etc.- Voliger: voler ça et iA plusieurs reprises.-Gambader: faire des gambades, sauter, courir vvemen.-ler: rouler enboule.- tiner: glisser sur la glace avec des patins.,
QuEsTto.-- Pourquoi bébé garde-t-il la chambre ?- Qu'a-t-il entendu au dehors ?-Quest-cequi l'étonne ?-Le moineau se plaint-il de la saison ?-Pourquoi ne craint-il pas le froid ?-Que faitbébé en entendant le moineau ?-Que faut-il faire pour se défendre du froid ?

Composition

HISTOIRE D'UNIE TABLE DE CLASSE
Sulst.- Histoire d'une table d'écolier racontée par elle-méme.

PLAN
O emporte ma vieile table de classe. Eile me raconte son histoire.La forêt -le ch'nte- les bûrherons -le trdsport d la sier je-!l menuisier-cons,,,*7ion dela tale - à l'école - les travaileurs -- les Paresseux.

DEVELOPPEMFNT
Depuis quelques jours, notre salle de classe subit des transformations qui larendent plus belle encore.
Aujourd'hui, on remplace le vieux matériel, et voilà qu'on installe de bellestables toutes neuves, tandis que les vieilles sont mises au rebut dans les couloirs.Magré ma joie de voir ces nouvelles choses, je regrette ma vieille table, compagnede mes efforts et de rues progrès.
En passant dans le couloir je l'ai reconnue, et je me suis arrêté pour la regarderencore. Heureuse wns doute de ce dernier adieu, elle m'a raconté son histoire,"Avant d'être votre table, m'a-t-elle dit, j'habitais une forêt immense. Chênesuperbe et vigoureux, j'élevais bien haut la tête, défiant les vents et les temp.tesn
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Mais un jour, des bûcherons, munis de haches et de scies, vinrent m'abattre; onme transporta dans une scierie où je fus découpé en planches de plusieurs dimensions.Un menuisier m'acheta et, après quelques jours de travail, me transforma en tabled'écolier. Moi aussi, j'ai eu mon jour de fête, quand, toute neuve, on vint m'installerdans l'école.
"J'étais joyeuse de vivre au milieu de vous tous, j'aimais mes petits écoliers.J'ai souvent servi à de bons élèves, attentifs aux leçons du maître, mais j'ai eu aussiaffaire à de mauvais écoliers. paresseux et méchants, qui prenaient plaisir à me fairedu mal, a me rayer avec de vieilles plumes, à me taillader avec des canifs ou à mesalir avec des tachtes d'encre et de vilains dessins.
.Aujourd'hui, je suis vieille et presque usée. Que vais-je devenir? Je l'ignore,mais je regretterai longtemps ma grande salle de classe et mes écoliers studieux .

Orthographe, Idées et Grammaire

DICTÉES

UNK VISITE D'ENPANT

J'aime beaucoup les enfants (i). Celui qui vint me voir hier est fort gentil (2), vif,éveillé, questionneur ; il voulait tout (3) voir, tout savoir. Il me regardait écrire, eta pris le poudrier, pour du poivre dont j'apprêtais le papier. Puis, il m'a fait descen.cire ma guitare (4) qui pend à la muraille, pour voir ce que c'était; il a mis sa petitemain sur les cordes, et il a été transporté (5) de les entendre chanter. Le vent quisoufflait fort à la fenêtre l'étonnait aussi; ma chambrette était, pour lui, un lieuenchanté, une chose dont il se souviendra longtemps, comme moi, si j'avais vu le palaisd'Armide (6). Mlon Christ, mna sainte Thérèse, les autres dessins que j 'ai dans machambre lui plaisaient beaucoup; il voulait les avoir et les voir tout à la fois, et sapetite tête tournait comme un moulinet (7). Je le regardais faire avec un plaisir infini,toute (8) ravie à mon tour de ces charmes de l'enfance. Que doit sentir une mère pources gracieuses créat,res !
fflAprès avoir d< -né au petit Antoine tout ce qu'il a voulu, je lui ai demandé uneboucle de ses cheveux, lui offrant une des miennes. Il m'a regardée un peu sr s"Non, m'a-t-il dit, les miennes sont plus jolies." Il avait raison (9) : des cheveux detrente ans sont bien laids (go) auprès de ces boucles blondes. Je n'ai donc rien obtenuqu'un baiser, Ils sont doux les baisers d'enfant ! Il me semble qu'un lis (14) s'estposé sur ma joue.

EUGÉ*NIE DE GuÉRIN
QUESTIoNS ET ExPLIcATIONs

r. Enfant: remarque sur le genre de ce mot.-2. Gentil : agréable et joli en parlant d'un en-faut- 3. Tout voir: tout, employé d'une manière absolue, c'est-à-dire sans rapport avec aucun nomexprimé, est pronom ind/,/6ni.- 4. Guitare : instrument de musique à six cordes, dont on joue enpinçant les cordes.- 5. Il a /t transporté: il a été fortement ému.- 6. A4rmide: l'une des hérones
de laJ&rusaeus d/lite du Tasse, célèbre par ces charmes et ses artifices ;- un palais d'Armideest un palais enchanté.- 7. .lfouline : sorte de tourniquet ou de croix placée horizontalement sur unpivot lentrée d'un chemin pour ne laisser passer que les gens à pied ;-mouvement de rotationrapide.- S. Toute ravie: tout, quoique adverbe, varie par euphonie, en genre et en nombre, devantun adjectif féminin commençant par une consonne ou une à aspirée.- 9. Raison : trouver quelquesdérivés.-go. Laid : homonymes: lai (espèce de poésie), lai (laïque), laie (femelle du sanglier), lait(laitage), lé (lisière, largeur d'une étoffe), legs (don par testament), les (art. et pron.) lez (prép. Près-de).- ii. Lis : plante à fleurs blanches, d'un parfum délicieux ; on en a fait l'emblème de l'inno-eece, de la candeur.-Homonymes : lice [champ, chien de chasse], lisse [uni et poli], Lys [rivière].
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UN IlEýRITAtW. SACRÉ~Nous avons reçu en héritagle une des plus belles langues du monde; sous Plusieursrapports, la Plus belle; et, dans son ensemble, nouslaoncnsreitct. uls
crontanes difices dont était Placé notre Peuple, c'est là, j 'ose le dire, une ouvrehéroque un oeure ontnous Pouvons être fiers ' juste titre. D'un autre côté. cettePierre Précreuse, que nous ont transmise nori e tqi esetpsdéro/ nr omins, a reçu cependan qulje tce.Csacsietvrn'nd inentpala valeur intrinsèque: elles en ternissent seulemuent qeilqu eu ri 'cat dimiunps

nou bin àenlvercete pussère nais que cela soit fait d 'une main délicate et sûre;et ne prenons pas Pour ternissure ce qui. en réalité, est toieMe gra ix Endautres termes, sous Prétexte d 'épurer notre langage, ne proscri .'ons pas sans discernementles archaïsmes de mots et de Prononciation qui l'embellissent aux Yeux <les véritablesconnaisscurs.

EXPLCATI).xS(La langue française au Caniada, i90!.)EXPLIATIOx ET XERcIcEs.-Ihe-ritage: le bien que nous laissent nos parents en rnourant.enseMble: qu'est ce que ce mot ? un nolm. Que peut-il être encore? .adz'erhr, alors invarîahîe.-on-sré:justifiez le féminin: compi. dir. l' [langue) est avant-I 'u les Participes passés vu, en/en'du. exepté<, etc. placés en tête d'une phrase sont des préixo,sitions invariables. On Pourrait rempla-eerv». ici, Par à ause de -'cellePierre Precieuse: exprimez autrenent : eC/l-'or- ran wise: utfel'accord: le compl. dir. que [pierre] est avant. -dr'/é-riort.' détériorer signi fie se gîter, perdre de sesqualités. Pourquoi au féminin? verbe réfléchi, auxiliaire <ire mis pour avoir, le compl. dir s' [se,pierre] est avant.-aches: ne pas confondre avec léic/e: tace. souillure ; leichle, ouvrage A faire dansun temps déterminé. -intrinsèque : propre, essentiel i une chose, indépendamment des circonstancesextérieures. Quel est le contraire? ex/rinsèque. Valeur extrinséque, valeur que les choses acquiè-rent par suite des circonstances extérieures. Le fer a plus de valeur in/rinsqu e que le diamant ;mais le diamant a une valeur extrinsèque plus grande à cause de sa rareté.-AplPiquons quel est lesujet ? Il n'y en a pas d'exprimé à cause de l'impératif ; îe pronom nous qui suit est complément, carle verbe est réfléchi.- chatoiement: reflet, s'applique généralement au sens de la vue; par analogiel'auteur l'applique ici au sens de l'ouîe.-4Purer : ôter toutes les petites imperfections qui empêchentd'être parfaitement pur.-proscrzvons: ne pas confondre proscrire et prescrire. I'roserire signifiecondamne, abolir, exriler, chasser, etc., prescrire signifie commande, ordonner, etc.-archasme.(prononcez arca] expression ou tournure de phrase ancienne. passée de Mode, qui n'est plus usitée.Quel est le contraire : nëe1/otrisme, expreseion nouvelle qui n'est pas encore d'un usage général.A.NALYSE..- Cette pierre précieuse, que nous ont transmise nos pères et qui ne s'estpas détériorée entre nos mains, a reçu cependant quelques taches.Trois propositions : une principale et deux complétives.10 Ctte pierr'e précieuse a reçu 'ePendant quelques taches, principale.20 Que nous ont transmise nos Pères, complétive explicative du sujet Pierre.30 Oui ne s'est pas détérioré entre nos mains, compl. explic. du sujet pierre.Cetlle. adj. dêmonstr. dêterin. pierre. -pierre, sujet de a r«u-i.- que. pron. relatif',.,e pers. féin. sing., comî,fl. dir. de ont traisnise..- nous (à nous), coinpl md. de onttransmise.-Pères. sujet de ont tra-ys;ise... et. c'onj. unit les deux complétives du mnotpOierre. - qui .. sujet <le est déh:riopie. - ne pas adv'. qui Ôte l 'affirmation. -.s' (se), compl.dir. de détériorée.- enstre, préposition qui unit moins à deýétriorté- mains, compl.cire, de détériorée. - cepndant'. adv'erbe modifie a reru. - quelques, adj. inidét. déterm.taches. -. taches, conipl. dir. de a r«ui.

BOUTADE CONTRE~ .1 I'luxPROGRS MlODERNE
Il y aurait une étude à faire sur les transf'ormnations que lt ville de Québec a subiesdepuis trois quarts (le siècle. Les progrès n'yv ont pas été atussi étonnants qu'encertaines villes américaines sorties de terre du jour au lendemain comme des cham-pignons. toutefis, ses progrès n'en ont pas mloisis été consÎidérablles et <int singulière-tuent altéré son aspet. Québec s'est beaucoup inaderuité,. cela v'eut <lire qu'il s'estenlaidi au point de vue esthétique... Que <lire de cette.forét de mnd!ures. avec leurs- cor-dages sans nombre de fils de fer qui 'nhetrtau-desstus rie nos têtes comme une
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immense toile d'araignée, obstrutent et déparent nos rues ? Elle nous procurent. dites-
vous, l 'avantage du télégraphe, du téléphone et des tramway's électriques. Le sens
,pratique vous donne raison, mnais le sens artistique se révlte.

Les extrêmes se touchent -. l'excès de la civilisation confine à la barbarie. Les sau-
vages qui habitaient Québec au temps de Jacques- Cartier, étaient plus civilisés que nous.
Ils respectaient les pins qui ombrageaient leurs wigwams. Nous, au contraire, nous les
avons abattus, et nous plantons à leur place d 'immondes soliveaux. Notre cap de
Québec dont la tête paraissait si jeune sous sa chevelure forestière, n 'est plus qu'un
front chauve couronné d'épines. Le grincement des tramiways nous écorclic les oreile,
là où l 'habitant de l'antique Stadacona n 'entenûait que le chant des oiseaux, de la brise
u du torrent.

L'A]1BÈý 11.-R. CASGRAIN.
EXPLICATIONS ET EXRIE. %bc:pourquoi fétu. pi. ? accord avec le compl. dir. que,

placé avant. -quarts : tous les mots exprimant des fractions sont des noms et prennent la marque
du> pluriel : des demis, des quarts. des huitièmes, etc. -jjnodternisé: muasc. plur. Québec est masculin
comme en général tous les noms <le villes terminés par une consonne : Londreti, Paris, B3erlin, Ver-
saillesý. Ceux terminés par un e muet sont féminins: Rome, Vienne. Cependant Jérusalem, Sion
sont féminîns.-esthétique: l'esthétique est la science qui s'occupe du beau en général. Au pointde vue de les4thétique signifie donc au point de vue de la beauté.-forèts de mâdtuires: ensemble des
poteaux de télégraphe. Pourquoi les accents circonflexes? Ces deux mots s'écrivaient autrefois
forest, mast, (de la forestier, etc.).- s'enche vièrent : se mêlent. -obstruent -embarraes3ent.-déparent:
ôtent la parure, la beauté. Ces trois derniers verbes ont pour sujet? cordages.- té'légraphe. tél.
.Ohone : deux mots tirés du grec; la première partie télé veut dire loin ; graphe veut dire écrire, et
pOhone veut dire voix. Le télégraphe écrit loin, le téléphone parle loin.- tramways: mot américain
passé dans la langue française pour désigner les omnibus qui vont sur des rails.L- Le sens pratique
vou donne raison, mais le sens artistique se révrolte: expliquez ce que signifie cette phrase. La
commodité s'en trouve bien, la beauté en souffre.- confine : toache.-pins: donnex les homonymes :
pain, et les formes peins, peint, du verbe peindre. - ombrageaient : remarque sur les verbes en kZer
(e muet après le g devant a, o). - immondes: impures, sales. Le terme n'est peut-être pas bien
choisi ici; il faudrait dire laids, vilains ou affreux. "grincement: bruit aigu très désagréable.
Evîtez de dire grichement, gricher des <lents: dites grincer des dents. tA-.iALvsE.-Le grincement des tramways nous écorche les oreilles là où l'habitant t:de l'antique Stadacona n 'entendait que le chant des oiseaux, de la brise ou du torrent. t

Deux propositions, une principale et une complétive.
Io Le grincement des tramways nous écorche les oreilles là, principale. VI
20 OÙ l'habitant de l'antique Vtadacona n'entendait que le chant des oiseaux, de la d

brise ou du torrent, complétive deterîninative du mot là.
Mous, prou. pers., ie pers. pl., compl. indir. de écorche (à nous).-~oreilles, compl.

dir. de écorche.-là, adv., compl., circ. de écorche. -où, pron. relatif (là signifient dans ce
lieu, le mot où est un véritable pronom relatif) compl. circ. de entendait, -ha bitant, snj.
de entendait. -Stadarona, n. pr., compl. détenu, de habitant, -, 'que (ne que) adv. de
quantité, comipl. circ. de entendait, -chant, compl. dir. de entendlait. -oseau, brise,
torrent, compléments déterminatifs de chant.--ou conjonction, unit torrent à brise et
,oiseaux.

MA2~HXÂTIQJi~sde

Questionnez las élèves à tour de rÔle; ne permettez pas aux é'lèves de répéter une question avant
d'y répondre;' donne: d chaque élève un temps raisonnable pour trouver la rétponse: énoncez vos
questions brièvement, clairement et rapidement.

Combien font :
6 et i? 6 et îîi? 6 et 21? 6 et3V1? 6 et 41? 6 et 51
6 et 3? 6 et 13? 6 et 23? 6 et 33? 6 et 43? 6 et 53?3
6 et 5? 6 et15 ? 6 et 25 ? 6 et 35? 6 et 45? 6 et55 ?
6 et 7? 6 et 17? 6 et 27? 6 et 37? 6 et 47? 6 et 57 ? tes
6 et 9? 6 etx9g? 6 et 29? 6 et 39? 6et49? 6 et5 9 ?Da
6 et 2? 6 et 12? 6 et2 ? 6 et 32? 6 et 42? 6 et52 ?
6bet 4? 6 et14 ? 6 et 24? 6 et 34? 6et44? 6 et 54? Dat
6 et 6? 6 et 16? 6 et 26? 6 et36 ? 6 et46 ? 6 et56 ?
6 et 8? 6 et18 ? 6 et 28? 6 et 38? 6 et 48? 6 et58 ? Dau
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J'ai acheté 2 livres. L'un m'a coûté 12 ets, l'autre 14 ets. Combien ai-jeiepleiise ?
J'ai payé ce natii une somme de $215, une autre de $703 et une autre<le-$124. Combien ai-je payé el, tout ?
Un arbre a 33 pieds de haut ; un autre n'en a que 21. De combien cedernier est-il moins élevé ?
Quatre cordes de 27 pieds sont nouées bout à bout. Dites la longueurtotale.
Combien d'heures un ouvrier travaille-t-il en 6 journées de 9 heureschacune ?
On veut partager 288 cts entre 8 personnes. Combien donnera-t-on àchacune ? '*
PROBLÈMES D'ADDITION, DE SOUSTRACTION, DE MULTIPLICATION

ET DE DIVISION
Une personne achète 5 douzaines d'assiettes pour $4.55. A combien luirevient l'assiette, si elle reçoit la treizième emi Plus ? Rép. 7 cts.24. On a acheté y douzaines de chapeaux à $1.mb chacun ; on donneemi payement 57 verges de drap à $2.70 la verge. Combien doit-on rendre àl'acheteur ? Rép. $6.9o.
25. Un ouvrier reçoit 96 cts par journée de travail et il dépense 55 ctstous les jours. Au bout de l'année il a un bénéfice de $ 7.65. Combien a-t-iltravaillé de jours ? Rép. 290 jours.
26. On a acheté 25 verges de drap et 18 verges de soie pour $95..8o. Uneverge de drap coûte 65 cts de plus que la soie. Quel est le prix de la vergede chaque étoffe ? Rép. Drap $2.50 ; soie $1.85.
27 Un marchand a 237 verges de toile qui lui Ont coûté $84.27. Il envend d'abord 102 verges à 31 cts la verge. Combien doit-il vendre la vergede ce que lui reste pour n'avoir ni perte ni bénéfice ? Rép. 39 cts.

FRACTIONS

4e .EÇON
Tracez sur vos ardoises une ligne, divisez-la en 6 parties égales ; au-dessousde chaque partie écrivez en mots et en chiffres le nom que vous lui donnezà l'extrémité de la ligne indiquez combien il y a de parties dans la ligne.

Dans toute la ligne il y a six sixièmes =
QUESTIONS.--Que forme I partie de la ligne? Que forment 2 parties?3 parties ? 4 parties ? 5 parties ? 6 parties ?
Dans i heure combien de minutes ? Dans 1/1 d'heure combien de minu-tes? Dans d'heure combien de minutes ? Dans dheure d 'n deun?Danms ' d'heure ? Dans d'heure ? hue asadhueCombien d'heures dans i jour? 24. Combien d'heures dans de jour ?Dans 2? Dans -? Dans ? Dans ? Dans D ans tout un jour?Dans i an combien de mois? r2. Dans Y6j d'année combien de mois ?D)ans 2 ? Dans " ? Dans 4 ? Dans Il Dans 'l?
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Un homme vend Y de ses vaches. Il lui en reste i5. Combien en avaitil tout d'abord; combien en a-t-il vendu ? Solution au moyen d'une ligne.Je trace une ligne qui représente le nombre de vaches qu'il avait d'aboi.Je divise cette ligne en 6 parties ega/es, parce que dans le problème il s'agit
de sixièmes. Sur cette ligne j'indique la partie qui représente le nombre de*vaches vendues, ainsi que la partie qui représente le nombre de vaches (11irestent :

Les vaches qui restent = 15 | v. venduae.
i partie = 3 1 1 partie = 3 1 partie = 3 1 i partie = 3 P =3 i partie

Le tout = 6 X 3 = 18. Il en a vendu 3.
Autres problèmes à résoudre de la mêlme manière.
Josepli donne j' de son argent aux pauvres et il lui reste 20 ets. Coi.bien avait-il et combien en a-t-il donné aux pauvres ?
Un homme dépense les j de son argent ; il lui reste $r5; combien avait-il ? Combien a-t-il dépensé ?
Après avoir depensé les (de son argent à acheter une terre pour son ilii,un cultivateur trouve qu'il lui reste $450. Combien la terre a-t-elle coûté -j

Combien avait-il d'argent avant de l'avoir achetée ?
En commençant le commerce ii marchand dépense les * de son capitalà acheter des marchandises. S'il lui reste $425, de combien était son capitalet combien a-t-il déboursé pour les marchandises ?
Un cultivateur achète un nombre de moutons égal aux r de ce qu'il a.Alors il con'tate qu'il a en tout 44 moutons. Combien en avait-il avaiitd'en avoir acheté ? Combien en a-t-il acheté ? (Solution au moyen d 'une

Je trace une ligne qui représente le nombre de moutons qu'il avaitd'abord. Je divise cette ligne en 6 parties égales ; je prolonge la ligne de -parties égales à 5 de ses sixièmes; ce prolongement représente l'aigmei-tation due à l'achat d'un nombre de moutons égal aux r de ce qu'il avait.
Ce qu'il avait tout d'abord Ce qu'il acheta

p.- 4 1 p.- 4 1 p. 41 1 P.= 4 1 1 p. 4IIp. -4 Ip. 41 1 P. 4 1 s p. 41 1 p. 4111). 1
Le tout 11 parties 44 uoutons.

Les 6 parties qu'il avait = 6 X 4 = 24
Les 5 parties qu'il acheta = 5 X 4 = 20
Dites aux élèves: tirez sur vos ardoises 3 lignes d'égale longueur.
Divisez la ère en 2 parties égales, la 2e en 3 parties, la 3e en 6 partà:

au-dessous de chaque partie écrivez le nom, quie vouis lui donnez ; ;J
trémité de chaque ligne, indiquez combien il y a de parties dans la ligne.

u (2)une d!ernie = J une demie =

u _ tiers = 3' un t(3)un tiers = ' un tiers = ' un tiers

I IJ_ __ __-_ (6
! ième mô nie '. ièmne ' iême 'V ièe ème
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Faites examiner les lignes par les élèves et faites trouver par les élèveseux-mêmîes les réponses aux questions suivantes: éèe
eLaquelle des fractions 011 est la plus grande? De i ou de ? De i oude la? Combien de 1. dans 1.? ? dans ' ? Combien de .; dan -Lqel e

deux quantités 2 ou .1 est la plusn randeC D eno de d s i L e des

REGLES uE J'UNITF, PERCENTAGE, ETC.
18. Un épicier a 225 livres de thé. 11 en vend 45 livres à 72 cts lalivre et réalise un bénéfice de 8X sur le Prix coûtant. il hausse le prix dureste de manière à faire un profit de io,( sur le prix des 225 livres. A quelprix a-t-il vendu le reste ?
ai . A fait les d'un ouvrage en 20 jours; au bout de ce temps il se faitaider par B et ils travaillent ensemble pendant 2 jours, alors Bi abandonnel'ouvrage et A termine dans une demi-journée. Combien de jours B aurait-il mis à faire l'ouvrage seul ?

Solutions..
18. .72 ÷ î.o8 = 66 23 le prix coûtant.

.66 %• + xo% = .66 %X 1. = 73 prix qu'il aurait falu vendrechacune des 225 livres pour faire un bénéfice de ou.
225 X ·73'3 = $165.

Il a déjà reçu 45 X -72 = $32.4o-Il lui reste à recevoir $165 - $32.40 = 132.60.Il lui reste 225 livres - 45 = 18o livres.
$132.6o÷8 = $.73 -1, Rép.
19. 5 = 20; '= , ;0 == X × 6 = 24 jours.A prendrait 24 jours. Dans i jour il a fait '; comme il a travaillé entout 20 + 2 + 22, jours, il a fait '. X 22Y2 = de l'ouvrage.
j aou r 1. de l'ouvrage en 2 jours. Il fer. it t n 6 X 2 = 32jours. Rép. stnx z=3

ALGÈBRE
Ces exercices sont gradés de manière à servir de trait d'union entre l'arithmétique et Ralgbre.57. Le chiffre des dizaines d'"un nombre est les 5,3 du chiffre de ses unités, le nom-bre lu à rebours surpasse de 27 le nombre primitif: quel est ce nombre

Solton :
Soit 3x le chiffre des unités; alors 2x le chiffre des dizaines et20x la valeur desdizaines; le nombre est donc: 20x + 3, et le nombre lu a rebours est: 30d + 2e.Mais 20a + 3X = 23x et 30x+ 2x = 32X.D'après les données, la différence entre le nombre et le nombre lu à rebours est de27. On a donc l'équation suivante:

32x - 23X = 27
9X = 27

x = 3
3x = 9 chiffre des unités. Rép.

Le nombre est 69. 2X = 6 chiffre des dizaines. Rép,
4-
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.Soluition avec deuxt inconnues.

Soit -t- le chiiffre desq unités et il le chiffre des dizaines; alors le nombre sera loi'

+ z etle omre u ~ rbous: ox-j,. Mais, d'après les données, 3  =y (1), et
IOX .Il (IO +A- 2M27 (2).

Multipliant (j) par j et transposant, on a : 2x - 3Y 0 (3).
Réduisant (2). On a : 9X. - 9y = 27 (4)
Multipliant (3) par 3 et posant (4) de nouveau, on a:

6Z - 9y = o(5)
9Z - 9)' 27 (4)

Soustrayant (j) de (4), on a : 3x = 27
X = 9, chiffre des unités. Rép.

Substituant 81, la valeur de 97, à 97 dans (4), onl a:
SI - 9)' 27 (6)

Transposant, on a : y = 27 - 81 = -54 (7)
et y = 6, chiffre des dizaines. Rép. Le nombre est 69.

Premiers éléments de géométrie pratique

xoie.-En enserignatit la géométrie ou le mesurage, à chaque problème, faites, ou faites faire la

figure au tableau. C'esvt le plus Aûr moyen de faire comprendre les élèves.

PROB3LÈMES DE REVUE

82. Que prendra un couvreur pour couvrir uni toit à deux pentes ayant chacune
84 pieds de long sur 22 , pieds de large, s'il demande $1 .69 par verge carrée ? Rép.
$709-80.

83. Quelle est la surface d'un bois rectangulaire 2 fois plus long que large, son
périmètre étant 2538 pieds ? Rép. 357858.

84. Un pré a la forme <l'un triangle rectangle, dont les 3 côtés sont entre eux comme
3, 4 et 5. Quelle est la longueur de chaque côté, si la surface de ce pré est de ioo
verges carrées? Rêp. 12.24 ; 16.32 et 20.40.

T1IINUS DZS LIVRZS

J011IC'4Af ME LA DIX-SEP'TIÈ~ME lSÉRIE D'OPÉRATIO'NS

Mloniréal, i août 1899. Dr Cr

1899

Août i D Iivers a divers
Caisse 12046 175
M1dises 2951

1-'ffetn A recevoir 350
t1iMeubles le bureau 6

j P. J'Iltoî;as 100 1

L~. Abraliatu 25
j G. Barr 5 75

F. Miay y8îo
à Effets àpayer 25
à B. Paré2
à R. Constant 5
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Moniréal , aoi2î 1899. Dr Cr

flanque de Montréal
Divers
Caisse
Intérê2ts et Escomptes
R. Constant
Effets à recevoir
Mdises
Effets à payer
Caisse
Frais divers
Banque
Effets à payer

Mdises
Caisse
Divers
Caisse
lut, et Escompte
Caisse
Caisse
Banque
Frais divers
Divers
Effets à recevoir
E. Warren
Mdises

B. Paré
Caisse
Banque
Effets à recevoir
Effets à payer
Mdises

12
13
14

14 '
'5

17

ti!
119

119

20

21

Effets à payer
Mdises
Caisse
P. Thomas
Frais divers
T. Beau
Divers

Nom de l'élève
Caisse

Effets à recevoir

Banque
Mdises
Banque
Banque
Mdises
Caisse
Caisse
Divers
Banque
Int. et Esc.
Banque
Mdises
Effets à recevoir

Mdises
Mdises
Caisse
Banque
Mdises

Divers
F. May
Banque
Effets àpayer
Effets à payer
Mdises
Caisse
Mdises
Banque
Divers
Banque
Effets à payer
T. Beau
Mdises

Banque
Divers
Banque
Int. et Esc.
flanque
C. Bernard
Mdfises
Mdises
Caisse
F. May
Effets à recevoir

11500!

49

950
85oj
500~

Io

Il700~

500

f360
'197

540
250

500f

10

300
86

3300

25

3600

4000

'37 5
100

4250

SO0f
1200

300
200

75

350

480
1000

330

200

Divers
Caisse
Effets à recevoir
F. May
Eflets à payer
Effets à payer

21

21

22
23

23
23

23

24

24 I

70

30

66
34

0h

115421 50
11500,

50

50

45
950
85o
500

10

700

497 8
2

360
200

540
250

386 2

6oo
700

2000

25

3600

4000

137 50
100

1500

2500

250
2000

200

350
480

1000

330
10

200

300

315
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Montréal, 24 août, 1899. Dr Cr

Caisse
lut. et Esc.
Banque
C. Bernard
E. Warren
Caisse
effets à payer

Caisse
Divers
Caisse
Int. et Esc.
Caisse
Caisse
Caisse
Panque
C. Bernard
Frais divers
G. Barry
Caisse
Caisse
T. Beau
L. Abraham
Caisse
Banque
Caisse

Caisse
Effets à payer
Mdises
L. Abraham
Divers
Banque
lut. et Esc.
Mdises
Effets à recevoir

G. Barry
Mdiseç
P. Thomas
Caisse
Banque
Caisse
Mdises
E. Warren
Mdises
F. May
Mdises
P. Thomas
Caisse
Divers
Effets à recevoir
lut. et Esc.

TENUE DES LIVRES EN PARTIE SIMPLE (aitk)

Il est temps de revoir ce que vous avez enseigné jusqu'à présent. Questionnez la
élèves sur les différents genres d'opérations et sur la manière d'en tenir compte ;-faite.
dire comment les écritures de ces opérations doivent se faire ;-demandez quels rens
gnements se trouvent dans la Caisse, dans les Factures, dans le Livre de Ventes, dam
le Journal ;-donnez comme exercices des séries d'opérations exigeant l'emploi du Livre
de Caisse, du Journal, du Livre de Ventes, et la rédaction de Factures ;-analvsz cS
opérations et faites faire toutes les écritures qu'exige chacune d'elles; en agissant de
cette manière vous faaiiariserez vos élèves avec la théorie et la pratique de la tenue
des livres.

Vous pouvez leur parler maintenant du Grand Livre; ils apprendront tout ce qu il
y a à apprendre au sujet de ce livre sans, pour ainsi dire, s'en apercevoir.

Le Grand Livre est celui sur lequel on groupe par tableaux toutes les opération
faites avec un même fournisseur, ou avec un meme client (pratiqe). S'il s'agit d'l
fournisseur, on inscrit d'un côté tout ce qu'il a fourni, de l'autre côté toates les somme
qui lui ont été payées; s'il s'agit d'un client, on mentionne d'une part ce qu'il a achett
d'autre part ce qu'il a payé. Cet état de la situation du fournisseur ou du clients'
pelle ampte.

Ainsi faire le Grand Livre, n'est autre chose que classifier en tableau ou r
les articles du Journal.

Dans le Journal que nous venons de vous exposer, il y a six noms difiërents, savoir:
l'Elè'e, E. Vincent. J. Thomas, G. Ros, E. Néel, J. Mathieu. Chacun de ces
sera le titre d'un tableau ou compte au Grand Livre.

Dans la pratique, on a coutume de comamrer une page entière à chaque compte. S.
e. enseignant la tenue des livres, o suivait cet aage, il y aurait une dépense in
d'une grande quantité de papier.
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44 28
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2

2000

250

230
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2000
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150

1500

10

165
90

500

25

145
120
500

100

2000

250
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1972
27

875
1200

35

1500
1500

10

90

50>
25

145
120

500

100

95
05

75

35
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Le meilleur moyen d',obvier à cet inconvénient tout en consacrant une page à chaquecompte, (cette dernière condition est très importante si on désire que- les élèves compre-nent parfaitement en peu de temps), c'est de faire faire les comptes sur de petites pages.Dans le cas actuel, faites diviser une demi- feuille de papier foolscap en quatre partiesn gaîes; cela donnera quatre feuillets, ce qui en comptant les deux côtés de chaque feuil-[> et, donne huit pages, deux de plus qu'il n'en faut. Quand vos élèves seront pourvusde cahiers de tenue de livres, exigez qu'ils fassent les Grands Livres comme nous venonsde l'indiquer, avant de les copier dans leurs cahiers.Chaque compte au Grand Livre figure sur une page divisé e en deux parties égales ;celle de gauche pour le Débit, ou l'on porte toutes les valeurs reçues par le compte ;S celle de droite pour le Crédit, où s'inscrivent toutes les valeurs que le compte fournit.Chacune des deux parties du compte est divisée en 5 colonnes disposées comme dans letableau suivant. (A4 suivre).

ZANGJIM ÂNGJZÂISI

Thie order.followed in lhese lissons has been : the sentlence; Lhe ompletc subj~edf; the coraplepredime l; the bare subjeel, a naine word, noua or pronoLa; the bare predicate, a irerb. 2%4.m onpjourd senlenee; the independeni clause; the depf ed aor subordinale dJaus#'; iai joiningtrawd. aconjunctimepronoun. Wlord.utgo toilAnaine tords, adeiwex; predice a'iedtivs;IAe rerbs aflow whida predicae adjetives aire tuoL Predicte nouas. TAcetL4; ierbs ajIer* k-ich predicalc nouns are usedL Dialinction bel wae predaral and attributire adjedtivs. àModi-ikr o(predimat, the adrverb. MVOdijier o! adjertive-s ansd adrerbs,.*A. adverb. (ompUeion oflkepru'icaf: he objec. TA. phrase. 7epreiiom. 7 he adjectie phras 7%e- adverb phraseJfrect values of rords. Nouns as adjectivses. Nouias as redis. Daerent values of Preposi-tioui>Irases. We are sn mtfmes obLged Io aise prepositon-p/araies because .oS hare no adverb oradeireta lA. ,ille.pres lhe saine saw. Frequenlly, Ao'e ver, we have bota =,ut ai commaud.21us ae may say :

AD)JECTIVE PstEPOSîTîOIN.PIRSEfaits An afflïaed person, or A person iafficionM- The child was bar"foot, The child was uwithog shea or séckhps.dms
Lut DV PaEPOSIrîON-PHRASE

z cee or la t mu place.t e kei iey 8 lit a ver>' wite mansier, or wl/J. grealt cisdo,.. mzea ourageousir, - I-'ik sorne courage.
flExEaicis.. -Point out the phrases in, tAc Jollê,ing senutences; f eU iheir *iuf . andshw whf~ords fheyotf fy. Wke,s possible chaffge/hem iut. adjectives or adzvràs asim lie ase Maybc :

iu . lHe called in a loud manner. 2. WVe should do our duty at ail times. 3. Thepeople of HoUland are calledl Dntch. 4. A drive fo carrnages led up to the mansion.j. She began in a very soiemu manner. 6. The boy was by nature timid and generous.,. The storm raged with fnry. 8. That person in the corner is my uncle. 9. lu auinstant ail was silence. îo. That animal with a long neck is a giraffe. i i. lie set outwith sone eagerness.
PHRASES J?<D WOzRnS M. CRANGEI>

In a loud mauner, Adv. Called. Loudly. A4du.At all tinses, Adv. Should do. Always. ePeople of Rolland, Noun, Hollanders. NOUS.For carriages, Adj. D)rive. Carrnage. Adj.To the mmnsion, Adv. Led.In a very solem manner, Adv. Began. Ve.y aoiemaly.
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Bv nature, Adv. Timid. generous. Naturallv. Adv.
W- ith fury, Adv. Rageci. Furiously. Adv.
In the corner, Adj. I>erson.
In an instant, Adv. WVas. Instanltlv. Adv,
WVitlî a long neck, Adj. Animal. Long ntecked. Adj.
WVitlî some tagerless. Adv. Set out. -Soînewhat tagcrlv. Adv.

J. AIIE-RN.

"Lecture par le maître"

LÉON XIII

C'é-tait au printemps de 1fqî7.
Le cit- bleu clé l'heureuse Italie brillait dl'un nouvel clat; le soleil evl-è~~

d'un voile <l'or les ar&tes dentelées des roches. de l'Apennin, et ses ravolis (I l:
pénétraient jusque dans les ravins de la montagne solitaire.

Une voiture élégante, attelée cde deuxi coursiers rapides, parcourait la route d 'Anal.ni
à Carpineto. D)ans cette voiture était assis, à côté de son gouverneur, un enfant -
sept ans, dont les regards embrassaient le magnifique pay~sage. Cet enfant paras..,,;;it
frdie et presque trop grand pour son âge. A la pâleur de son teint, on pouvait devi-ntr
qu'il relevait de maladie et qu'il avait dû garder longtemps la chambre.

- Que tout cela est beau! disait-il, en joignant les mains avec une sorte d,
aec eiîîement ;acom- d 'herbe qui verd.-êt,
me le bon Dieu a otdans la prairie. la hetur
fait splendide et char- presque inv-isib)le qui
mant: montagnes et s'épanouit A a lisiêr
vallées, forêts et iri- .dui chiemin, nous ru«-
viêres. et le beau fir- vclent l'Etre iilli-:
manent au-dessus de ~"j"~W~ tous aussi bien itit it
nos tètes! grondement <lut'-

C *était. en effet, un lierre et les uersd
délicieux petit coin ' *( l'céan. Il faut .i:
de terrelque traîversait wpar lks.-ptit lest-:.
la voiture. çt le pano- -tés de lanature

aux retgatils de- l'en- :6sur notre alli-. S -
fant était biîeni.i rjre Iaieviu~ç
à émouvoir %c'n ainle 4~- :die. qui nir sai:;:
délicate, et à~s' in- i- reirdervrn hîauit
primer en c.aractères kse inattentive, .'
ineffaçables. ciante»'

Le gouvrrneur con- Tout à coup la1
teniplait rn souriant trsar-e uh'-
l'enfant dont l'en- du clîemin.sur la1 ;J' r-
thousiasme avait ce)- re dure, expocsé
loré la joured'uin l éger brûlant% ravoîs
incarnat. et il disait :soleil, est Mccé ::n
lNous <levons, mon pauvre enfant x

cher enfant, recon- v.:'tenàentssoîi&c
naitre le Créateur dans î.:> iien lambeaux. Il N.in
ses oeuvres. Le brin glole, et c'*est eni Va:u-
qu'il s'efforce de.se relever pour se traîner plus loin, car son pird, très enflé. est t--ult
rouge jusqu'à la c' :ville. Lejeune voy-ageur s'élance vivement à terre pour demandru
au petit pâltre la cause de ses souffrances.
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-Qu 'v a-t-il ? lui dit-il d'une voix complaisante. as-tu le p ied brisé ?
-Je.ne sais pas, répond en gémissant le Pauvre chevrier-et les larmes ruissellent

sur son visagfe POudreux et IbrÙlé Par le soleil- il v* a environ dix minutes, la voitured'un laitier descendait rapidemetnt la route, ici méîiîe, avant que j 'aie pu nie garer, j 'aiété renversé. <A une roue ni'a passé sur la cheville- . Sans s'inquiéter <le moi, sansfaire attention à nies cris, le conducteur setéloigné. Oh 'que cela nie fait mialBien vite, l'enfant riche dlescen<l le talus ryg"arpé. couv'ert <le lroussailleset d*épines.il emplit son béret d'eau claire dls r-uisseau, et il fait bo>ire l'e:nf-nt altéré. Puis de sonl;anc mnouchoir de batiste, il bande le pied du petit montagnard.
où demîeures tu ? deniandla-t il au blessé. Celui-ci nommxa un village Z.ssei. éloigné

dans la mnontagne.
- Tu ne peux v retourner maintenant, viens avec nous ài Carpineto;, là. tu trou-veras du secours.
Ix pauvre sourit plein de reconnaissance et marcha en clochant jusqu 'à la voiture,

appuyé sur le bras de son jeune b)ienfaiiteur.
- Que faites-vous ? demanda le gouverneur étonné.
- Ce (lue je fais? Ce que toute âmie chrétienne doit faire. Pouvons-nous laisserici sans secours Ce J'pauvre petit bes?
- Et vous voulez 1 'emmener à la maison ? Que diront votre père et votre mère ?- Ils diront que j'*ai bien agi. Es-edonc une chose extraordinairc que de fairesoigner un enfant prive de toute assistance et de bander sa blessure ? Tout le monden'en fei-ait-il lpas autant à nia place?
Le gouverneur frappsa amicalement sur l 'épaule de l'enfant confié à sa garde, et laVoiture roula rapidement vers Carpineto. Arrivés à la maison, les deux enfants endescendirent, l'un aidant l'autre, et bientôt un niédecin, mandéê en toute hâte, vintdonner ses soins an petit blessé.
Simple et touchante histoire qui révèle la bonté de celui que Jésus-Christ a placé àla tète de son Eglise et qui la régit si glorieusement sous le nom de Léon XIII.Le noble enfant qui comprenait si bien les devoirs de la charité s'appelait alorsJoachim 1'ccci. et il entrait dan.% sa septième année,

Leçon de choses

LA CI r.C U LATI (N Dt' SA NG
lx san- est un liquide rouge quii circule dans notre

corps 11 l'*aide de caniau x et v entretient la chaleur et la vie,La cirr-!itiami dii sang se fait au ni dn<u coeur, des
arti7res -et <les veines,

Le coeuir e7:t un musvcle -le forii conique pîlacé à peu
-~ - prs-èa-u Inivuis le Il lxitrine, Il est <livi!ýé par ilecloison

en <lx cavité!Z. Il JK'ut se cor.tracti'r. :V rtss.-ý,rrer pour-« se dlistcndre t-isuite. >-s c<'ntra-ctions lxii peýrniettqnt de
p)roijeter <dans une grseartère le sa * uil co)ntient dansla cavité gaucie. Cette gosarè<se sulMhiuisr en unefoule <le pK.tîtts art-ères-. qui portent le sang partout à tra-
vecrs le corps

- En ciculantains lsang se charge des produits de la
digstin. l prd a helle couleur rouge, devient pr ee

noir: il parse alors dans les veine's qui le conduisent à laCav'ité droite du cSeur. D)e là ilé est projeté dans les pou.* nions où,. s'uslinfluence de l'air, il reprend -.a couleur
rouge et se puifie. Il revient alors dans la cav'ité gauche
du cSeur, d'où il repart pour continuer encore de circuler
dans les artères. et ainsi de suite.

On voit donc que le mouvement circulatoire du sang seproduit de la façon suivante: Côté gauche du coeur,-
artre. -eies.-ctédroit du cSeur, -poumons. -retourdu sang au côté gauche du cSeur, d'*où il part et revient sans csrse.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
A LA RECHERCHE DE LA VERITE (i)

(Pour L'Esernement Primaire)

AUTHENTICITÉ DU PENTATEUQUE
Le Pentateuque ou les cinq premiers livres de la Bible, savoir: la GenèselExode, le Lévitique, les Nombres et le Deutéronome, ne sont pas le fruit del'imagination populaire, ni le résultat d'une compilation de fragments pro-venant de sources différentes, ni, encore moins, l'Suvre d'écrivains de beau-coup postérieurs à l'Exode des Juifs.
Le Pentateuque, tel qu'il est de nos jours, a été écrit durant l'époque quiqui s'est écoulée depuis la sortie des Hébreux de la terre d'Egypte jusqu'àleur établissement dans la Palestine, par un personnage célèbre connu sous lenom de Moîse.
Cet homme n'est pas un mythe, il n'est pas davantage un héros légendairetel que nous en trouvons dans les temps préhistoriques. Sa vie est du domainede l'histoire comme celle d'Alexandre et de Napoléon. Et, s'il est unedifférence qui le distingue des hommes célèbres dont l'histoire nous a con-servé le souvenir, c'est que, à l'encontre de la plupart des héros de l'antiquité,il a, pour perpétuer sa mémoire, non seulement la voix des monuments scrip-turaires et le témoignage de l'histoire, mais la vie nationale de tout un peuplequi subsiste encore au milieu de nous.
Le Pentateuque fut écrit au temps de Moïse et par Moïse lui-même, voilàce que nous avons à prouver.
Le témoignage de l'histoire qui est la grande voix de la tradition, bienqu'il ne puisse être le fondement de la certitude absolue dite métaphysique, tn'en est pas moins digne de respect et capable de rallier l'assentiment detous les esprits impartiaux et sérieux. d
Or, si nous consultons les annales de l'histoire, nous trouvons, non pas ede vagues et rares affirmations de la génuinité et de l'authenticité des cinqlivres mosaïques, mais une légion, toute une armée de preuves et de témoi- ognages de la plus haute antiquité qui s'échelonnent à travers les siècles, et cnous disent d'une voix unanime que Moïse, le libérateur d'Israël, fut vérita- tablement l'auteur du Pentateuque. dc
" La tradition chretienne, dit Vigouroux, a toujours attribué unanime- nment à Moïse la composition du Pentateuque. Les Pères, les docteurs, les dinterprètes et les commentateurs catholiques de tous les temps n'ont jamaisvarié là-dessus, et le Concile de Trente a été l'écho fidèle de la croyance de IIlEglise en nommant Moise, dans le Canon des Ecritures, comme l'auteur caldes cinq premiers livres de la Bible." tal
Comment les incrédules peuvent-ils, eux, les derniers venus, après une tettradition de quelque mille ans, s'insurger contre l'histoire et nier ce trqu'affirment les générations qui nous ont précédés ? dc
Les témoignages manqueraient-ils de clarté et de précision ?... Voyons nat

() Voir L'Emseigrmeni waire de janvier s90r.
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ces témoignages, étudions ces preuves, et nous déciderons ensuite dans notrefor intérieur si l'audacieuse négation de la libre-pensée peut véritablementtroubler dans leurs tombeaux les cendres de Saint Jérôme, d'Origène et deSaint Augustin, qui, avec tant d'autres, ont attribué à Moïse les cinq premierslivres de l'Ecriture Sainte.
La première preuve de l'authenticité du Pentateurce nous est fournie parle Pentateuque lui-même qui désigne en un endroit Moïse comme son a uteou du moins comme l'auteur de certain livre. Après la victoire des Israélitescontre les Amalécites " le Seigneur dit à Moïse: Ecrivez ceci dans un livreafin que ce soit un monument " Exode C. XVII v. 14. Et au chapitre XX IV,

v. 4. du même livre on trouve ce passage: " Moïse écrivit tous les discoursdu Seigneur " que le grand législateur lisait lui-même devant le peuple, v. 7.Moïse, comme le fait iemarquer Vigouroux, avait donc écrit non seulement deslois, mais aussi des faits historiques. Enfin, le Deutéronome qui est, commeon sait, le dernier livre du Pentateuque, est plus explicite encore au chapitreXXXI.
" Moïse, v est-il dit, v. 9, écrivit donc cette loi et la donna aux prêtres,enfants de Lévi, qui portaient l'arche de l'alliance du Seigneur et à tous lesanciens d'Israël," et aux versets 24, 25 et 26. " Après que Moïse eut achevéd écrire dans un livre les ordonnances de cette loi, il donna cet ordre auxLévites qui portaient l'arche d'Alliance, et il leur dit: " Prenez ce livre, etmettez-le à coté de l'Arche de l'Alliance du Seigneur vot:e Dieu, afin qu'ilscrve de témoignage contrc vous."
De ces différentes citations il découle que le libérateur des Hébreux aécrit un livre d'ordonnances ou de lois que ses compatriotes devaient conser-ver religieusement et qu'il a raconté également par écrit certains faits, commela viétoire d'Israël contre les Amalécites.
Ce livre de Moïse a-t-il été altéré, perdu, ou bien, est-ce le Pentateuquetel que nous l'avons aujourd'hui ?
Rappelons-nous d'abord que ce livre fut écrit, non par un auteur obscurdont les ouvres sont vite oubliées après sa mort, mais par un personnageextraordinaire qui fut le libérateur de ses compatriotes opprimés, leur guidea travers les déserts de l'Arabie, leur législateur et le père de leur nationalité.Oublie-t-on de pareils hommes et perd-on facilement le souvenir de leurs écrits ?Ceci est d'autant moins admissible pour Moïse qu'il vécut dans l'intimité detout son peuple. Il n'en est pas toujours ainsi de ceux qui sont les libérateursde leur pays, Washington, et autres, que la plupart de leurs contemporainsn'ont jamais vus et qui vivent pourtant si profondément dans la mémoired ine postérité reconnaissante.
Or, si nous consultons les livres de l'Ancien Testament, postérieurs à-loïse, qu'il serait trop long de citer, nous arrivons à cette conclusion, soit àcause des allusions nombreuses aux miracles et faits rapportés par le libéra-teur, soit à cause des citations empruntées aux livres mosaïques, que le Penta-teuque était dans ces temps reculés ce qu'il est aujourd'hui : le récit de lacréation et des événements des premiers âges du monde, l'histoire de l'Exodedes Juifsde la terre de servitude, le mémoire détaillé de leurs longues pérégri-nations dans les déserts de l'Arabie, l'attestation de miracles qui ont accom-pagné la délivrance du peuple de Dieu, et surtout le Code divin imposé par
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Dieu aux enfants d'Israël. " En résumé, dit Vigouroux, toute l'histoire sainte
pré-suppose le Pentateuque et les événements qui y sont racontés." " Et ce qu'ily a de particulièrement remarquable dans l'histoire de la législation hébraïque,ce qui en confirme l'antiquité et l'origine mosaïque d'une manière frappánte,c'est qu'elle n'est pas faite, comme les autres législations, à l'image du peuple
qu'elle régit. Elle ne sort pas de lui, commue le fruit de l'arbre qui le porte,
elle n'est pas l'expression de ses idées et de ses penchants; elle est au contraire
en opposition absolue avec ses goûts et ses inclinations, et cependant il s'y
soumet. Il est invinciblement porté à l'idolâtrie, il y tombe souvent, il n'y
persiste jamais. Qu'est-ce qui l'en retire et l'empêche de s'y perdre ? La Loi.
Supprimez la Loi, supprimez Moïse, supprimez le Pentateuque, et rien n 'est
intelligible dans son histoire. Israël n'a point fait ses institutions, puisqu'elles
sont en contradiclion avec ses tendances, comme le constate le Deutéronone
meme : go scio contentirmem tuam et cervicem tuan durissimam: Car
je sais qu'elle est votre obstination, et combien votre tête est inflexible. Dent.
XXXI V. 27; ses institutions remontent à son origine, puisque nous voyons
cette lutte entre la passion et le devoir à toutes les périodes de son histoire.
depuis la captivité jusqu'au temps des juges. Ainsi la vie même du peuple
de Dieu, telle que nous la font connaître tous les livres historiques, est le
témoin de l'authenticité du Pentateuque."

Une autre preuve que le Pentateuque a été écrit au temps de Moïse, sinon
par Moïse lmi-même, c'est que la grande préoccupation de Pauteur, est de déter-
miner les enfants d'Israël a faire la conquête de la terre promise. A toute autre
époque, si ce n'est à celle de Moïse, cette manière de parler n'aurait pas (le
de sens. De plus, " l'auteur du Pentateuque mentionne tous les lieux connis
aux époques anciennes, mais il a des omissions qui confirment indirectement
son authenticité: il parle de Sidon, mais point de Tyr, qui ne devint impor-
tante que vers l'époque de Josué; il ne nomme jamais Jérusalemn, ce qui serait
inexplicable, s'il avait été écrit après David."

D'ailleurs, s'il nous restait nu doute de l'antiquité du Pentateuque inscrit
par le Concile de Trente au nombre des livres canoniques, il suffirait de consul.
ter un vieux document connu sous le nom de />"ntateuque .Salrl-itaiz qui,
très vraisemblablement, fut remis aux Samaritains en l'ai 677 avant Jésm;s-
Christ par un prêtre lit vrai Dieu que leur envoya le roi d'Assyrie. (i) or. eu
Pentateuque, connu des anciens Pères (le P'glise et retrouvé au XVII sièc,
est substantiellement le même que celui qui est imprimé dans nos Bibles.

Mais qu'est-il nécessaire (le nous attarder à des preuves qui sont du res-
sort de Pérudition les agiographes, quand nous avons <les témoins contempo.
rains de Moïse qui viennent attester l'authenticité du Pentateuque et nous
dire avec un admirable ensemble que les cinq premiers livres de la Bible <out
été écrits au temps de l'exode des Hébreux. Ces témoins restés muets peu-
dant des siècles, parce qu'on ne comprenait plus leur langage ont retroumvé
la parole, grâce aux savantes études de Champollion, et ne sont autres que les
monuments égyptiens. Ces monuments, comme on sait, sont couverts d'hié-
roglyphies et retracent les faits historiques, les coutumes, les usages des diffé-
rentes épolues de l'histoire égyptienne.

Or, si l'on met en regard les livres mosaïques tels que nous les avons et
(1) IV Reg.. XVII, 27-27.
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les caractères égyptens qui ont traversé les siècles sur les ruines imposantes
de Thèbes, de Memphis, etc., on arrive forcément à cette conclusion que lescinq livres du Pentateuque sont du temps des Rainsès, dix-huitième dynastie
egyptienne, dont le dernier rejeton régna longtemps avant Salomon ; car cequ'ils nous disent de l'Egypte, de sa position géographique, de ses coutumes)
de son histoire et de ses relations internationales est absolument eQnformle auxtémoignages des monuments de cette époque.

Plus tard, le caractère de l'Egypte se modifie ; les Pharaons succèdent
aux Ramsès et la puissance égyptienne diminue ; les noms sémitiquesdeviennent à la mode sous la dynastie bubastite du temps de Salonion, et,avec les principautés qui divisent ce pays au temps d'Isaïe, l'unité du rovau-nie disparaît. Sa physionomie nationale va s'altérant de plus en plus pourdisparaître en quelque sorte à partir de son asservissement par les Perses deCyrus.

Supposons maintenant que le Pentateuque, au lieu de remonter autemps de Moïse, ait été écrit à une époque postérieure à Salomon, comme leprétend le rationalisme Allemand. Outre que ce fait aurait difficilementéchappé à la connaissance des Juifs qui vécurent en quelque sorte de leurslivres inspirés, comment son auteur aurait-il pu conserver à son Suvre lacouleur locale et retracer si fidèlement les coutumes et les usages égyptiensd'une époque déjà disparue ?
Cet accord parfait entre le Pentateuque et les monuments égyptiens quiviennent témoigner en faveur de notre Bible, après trente siècles, est d'uneforce écrasante contre la libre-pensée. Ce sont là les coups de la science quel'on invoque toujours contre la religion et qui invariablement témoigne ensa faveur
Le Pentateuque est bien de l'époque de Moïse. Il fut écrit sous le règne del'un des Ramsès, et probablement sous celui du grand Sésostris, i 6oo ans avantJésus-Christ. Et si Moïse n'en est pas l'auteur, qui donc, de grâce, est l'écri-vain du plus vieux 'livre du monde ? Qui donc est désigné par la traditionjuive et chrétienne ? Allons ! sceptiques modernes, répondez ! Dites-nous quelest l homme extraordinaire qui s'est fait l'historien du monde et du peuple deDieu ! Cherchez le nom d'un lettré, d'un législateur et d'un prophète qui, lorsde l'exode des Juifs, a publié les cinq lvrcs du P>eitateuque; et, ce lui estplus, il le faut de toute iécessité, étant donnée la gravité du sujet, doinezdes preuves à l'appui <le votre assertion.

En attendant vos savantes recherches et vos arguments que nous vousprions de mettre d'accord avec la logique d'Aristote, nous continuerons àregarder Moïse comme l'auteur des cinq premiers livres de la Bible.Cet homme extraordinaire, instruit de bonne heure dans les scienceségyptiennes, élevé à la Cour de l'un des Ramusès, devoué à ses frères jus-
qu'au plus complet sacrifice de lui-même, écrivain véridique jusqu'à l'aveude ses propres fautes, nous inspire pleine confiance. Son témoignage appuyépar celui de tout un peuple dont il raconte les gloires et les prévaricationsdoit avoir à nos yeux l'autorité de l'histoire la plus authentique, et, quoi qu'ilaffirme, nous croirons aux faits qu'il raconte.

-M. -A. MAGNAN, 'tre. D. 1.Fall River, 21 nov. 1901.
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FEU M. P.-L. O'DONO1UGHUE

(Du Monde illustré)
Mercredi, le 9 octobre dernier, s'éteignait paisiblement, à sa résidence privée, àLachine, monsieur P.-L. O'Donoughue, principal de 1 'Ecole Belmont, à Montréal.Depuis le commencement des vacances, une maladie qui ne pardonne pas le consu-mait à vue d'oil, et sa famille désolée suivait avec angoisse les progrès effrayants d'unmal que les hommes de l'art se déclaraient impuissants à enrayer.
Les nombreux amis du regretté défunt accouraient de tous côtés pour lui prodiguerdes marques de leur vive sympathie; professeurs des écoles des Commissaires Catholi-ques de Montréal, anciens élèves de l'Ecole Belmont et ailleurs, il eût été difficile decompter tous ceux qui ont défilé devant le lit de souffrance et de douce agonie de cevaillant chrétien.
C'est que M. P.-L. O'Donoughue était universellement estimé de tous ceux quieurent 'avantage de le connaître. Ce fut un véritable éducateur en même temps qu'unchrétien convaincu : deux mots qui résument toute sa vie, mais aussi deux titres impé-rissables à la reconnaissance de ses contemporains et aux bénédictions de l'Eglise.M. O'Donoughue naquit le 3 novembre 1843, à Saint Vincent-de-Paul, Isle Jésus.Il avait un goût inné pour l'enseignement; il tenait cette inclination probablement deson père, qui lui-même avait fait la classe pendant plus de cinquante ans.Le regretté défunt avait la plus haute idée de ses fonctions. Pour lui, le professo-rat n 'était pas une simple question de salaire: c'était surtout une œuvre de formationmorale et d'apostolat chrétien.
Il était très au courant des méthodes pédagogiques, il surveillait avec délicatessel'enseignement de ses jeunes professeurs; il était plein de bonté pour ses élèves, maisd'une fermeté à toute épreuve quand il le fallait.
Chrétien admirable dans sa vie privée, cet homme entendait l'être égalementdans l'exercice de ses fonctions de directeur d'une école catholique, et il a exercé dansce sens, une influence profonde sur la jeunesse confiée à ses soins.Aussi, saluons-nous en lui le maître irréprochable que l'Eglise réclame pour laformation intellectuelle, morale et religieuse de ses enfants.
C'est sans doute cette fidélité à ses devoirs de maître chrétien qui lui a mérité lagràce d'une mort remarquablement édifiante. C'est le digne couronnement d'une vieféconde en bonnes œuvres et édifiante pour le prochain.
M. O'Donoughue débuta, dans la carrière de l'enseignement, à l'école Sainte-Bri-gide, où il demeura un an. Après avoir enseigné successivement à Saint-Michel-Ar-change, à Sainte-Philomène et à Saint.Georges d'Iberville, il vint à Montréal, sous ladirection de M. Lacroîx, le principal actuel de l'Ecole Montcalm. Quatre ans après,il était chargé de l'Ecole Belmont, dont il a été, jusqu'à sa mort, c'est-à-dire pendantvingt-quatre ans, le principal estimé et respecté.
M. O'Donoughue avait épousé, en 1870, Mlle Emilie Paradis. Il laisse, pour déplo-rer sa perte, son épouse et huit enfants, dont cinq garçons et trois filles.

UN AMI.

"La Nouvelle-France"
Cette belle revue canadienne-française et catholique paraîtra le î5 janvier. LaNouvelk.France sera publiée chaque mois, 48 pages par livraison. Elle sera impriméesur beau papier vergé et contiendra des articles intéressants et variés.1
Nous recommandons cette remarquable publication à nos six mille lecteurs. Prixde l'abonnement : $i.oo. S'adresser à 1.-F. Dumontier, B. P. 63, H.-V., Québec.
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Chant National
M. F. Normand, organiste de Charlesbourg, près Québec, 'vient de publier unhymne national qui mérite d'être adopté par tous les Canadiens. Les paroles sontsimples, belles et chrétiennes. Cet hymne se chante sur un air bien connu • Nousvous invoquons tous, vieux cantique canadien composé par feu M. l'abbé Boucher-Belleville (i).
L'air du Nous vous invoquons tous est d'origine française; la musique«en atLulli; il fut composé en l'honneur de Louis XIV. Plus tard, les anglais'en ont faitleur hymne national: God save the King.
Nous espérons que les instituteurs et les institutrices se ferontlun devoir d'appren-dre ce chant aux enfants et de le faire chanter souvent à l'école.Voici ce chant :

LE CHANT NATIONAL
Sur 'air " Nous vous invoquons tous.

Paroles de M. F. Normand.
Canada, mon pays,
Que toujours je chéris,

Tiens-nous unis.
Ton étendard joyeux,
Béni sous tous les cieux,
A jamais glorieux,
Nous rend heureux.
O divin Rédempteur,
Gravez dans notre cœur

Le Canada.
Veuillez nous écouter,
Veuillez nous exaucer,
Et toujours protéger

Le Canada.

A travers les faits scolaires

Dans les écoles de Québec et d'Ontario.-Nous reproduisons ce qui suit de LaPatrie du 14 novemnbre dernier:
" Ce matin, un officier de chemin de fer, parlant d'un article publié par le Mail& Empire et reproduit par la Gazette, au sujet du degré d'infériorité dans lequel setrouve relativement l'instruction géographique et historique donnée dans les écolesd'Ontario, a déclaré à notre représentant que les maisons d'éducation de Québec étaientmieux partagées sous ce rapport. Chaque année, les religieuses de la Congrégation etles directeurs du Mont St-Louis, sans compter un très grand nombre d'autres, suiventle courant du progrès se manifestant dans les diverses régions du pays. Leurs livresde classe sont rendus plus.complets chaque année. On y ajoute les événements prin-cipaux qui se déroulent ici, on renseigne les élèves sur l'industrie et surtout sur leprogrès dans la construction des chemins de fer, le creusage des canaux, l'outillage desports et le commerce d'exportation. C'est dans ce but que, chaque année, des membresde la communauté des Frères des Ecoles chrétiennes et des Soeurs de la Congrégationprennent des renseignements pour les faire partager à leurs élèves, sur le commerceet les affaires faites durant une certaine période, ou les travaux accomplis par nos grandsétablissements financiers ou nos compagnies de chemins de fer. Actuellement, nonsfaisait remarquer le méme officier, les géographies et autres livres traitant de l'his-toire du Canada, volumes que l'on met entre les mains des élèves fréquentant les écolesdOntario, sont loin d'être complets. On n'y parle que du Grand Trone. C'est le seulchemin de fer mentionné: quant aux autres voies construites récemment, il n'en estfait aucune mention. Lapopulation de Montréal est restée à 172.oo habitants pourles gens d'Ontario, on y a gardé l'ancien chiffre, et que d'autres lacunes encorenous aurions à reprocher aux livres de classe dont on se sert dans l'Ontario."

( )duCZert cea«d "*s Boucher Belleville, J.-B., archi prftre, néjQubt le2 ule ltodae etbre i edéc le 6sieptembre 183 à 78 a& Il pub"i le,Rec"l ducan#w« àImff de m
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Les derniers chiffres du recense ment.-Le recensement au Canada, avec retours
additionnels reçus depuis le bulletin du i5 août, porte la population à 5,370.000, c'est-
à-dire 31,117 de plus. Il y aura encore à ajouter les retours du Yukon, de certains dis-
tricts de la Colombie-Anglaise, et de Québec Occidental. On croit que le chiffre final
sera de 5,390,000. On porte maintenant la population d'Ontario à 2,180,550, OU 12,572
de plus qu'au 15 août et 66,259 de plus qu'en 1891. Les augmentations ont presqu'en-
tièreient eu lieu dans le Nipissing et l'Algoma où il y a accroissement de 100,221 con-
tre 55,59o il y a dix ans,

La population de Québec est maintenant, avec les chiffres additionnels, de 1,629,025
ou 8,o5 de plus qu'au 15 août et 140,49o de plus qu'en 1891. Cette augmentation
comprend les institutions qui n'avaient pas été inclues dans le bulletin, et certains
districts de Québec. Il y aura à ajouter le relevé fait par Mgr Guay au Labrador.

L'E lucation au récent congrès de Springfield, Mass.- Voici le texte d'une des
résolutions adoptées par nos compatriotes des Etats-Unis au grand congrès national
de Springfield:

Nous considérons qu'il est absolument nécessaire de maintenir nos écoles
paroissiales là où le français et l'anglais sont et seront enseignés sur un pied d'égalité.

"Nous sommes aussi convaincus que la direction et l'enseignement religieux
-doivent tenir une place importante dans l'éducation de nos enfants et nous demandons
que tel enseignement soit partie intégrale du programme de ces écoles. Nous recon-
naissons les éminents services rendus jusqu'à présent par les écoles paroissiales et
nous exprimons le désir que l'enseignement donné dans ces écoles devienne de plus
en plus efficace, et que les dites écoles préparent leurs élèves de manière à ce qu'ils
soient admis dans les écoles supérieures appelées High Schools." Nous demandons la
diffusion de l'enseignement technique pour les arts et le commerce parmi nos com-
patriotes, auxquels nous conseillons de s'adresser à la législature de leur Etat respectif.
pour obtenir l'établissement d'écoles techniques publiques et gratuites là où la chose
est praticable. Nous croyons qu'il serait bien d'établir des cercles littéraires dans
toutes les localités, afin de conserver la langue française et encourager l'étude des
-questions économiques et sociales.

Dans les Cantons de l'Est.- La Semaine Religieuse, de Montréal, a publié, au cours
du mois dernier, une Chronique Sherbrookienne très intéressante. Nous en détachons
le passage suivant:

" Dans ces paroisses, (les paroisses des Cantons de l'Est), nouvelles pour la
plupart, les œuvres catholiques sont en bonne voie, les églises et chapelles se cons-
truisent ou s'embellissent. les écoles sont prospères!

"Les écoles. C'est autour d'elles qu'il faut savoir batailler ferme! A Compton
et à Stanstead nous sommes tout voisins de la ligne quarante-cinquième! Eh bien!
traversez les lignes et allez demander aux catholiques de la libre Amérique où ils en
sont avec leurs écoles ? Ils paient pour les écoles publiques d'abord ; et, ensuite, s'ils
tiennent aux écoles paroissiales- et un catholique doit y tenir !-il faut payer encore!
" C'est aux frontières, nous disait un jour un enfant de Nancy, qu'on s'habitue à
mourir pour la patrie française. et voilà pourquoi on l'aime tant! " C'est aux bgnes.
pourrions-nous dire, qu'on saisit mieux les dangers auxquels notre foi s'exposerait si
notre race s'allait noyer dans le grand tout américain. Et voilà pourquoi, comme
écrivait l'autre jour, dans Le Pionnier, M. Chicoyne, le distingué publiciste sher-
brookien, M. Iope avait raison lorsqu'il favorisait l'établissement des nôtres sur les
terres de la frontière. En définitive, le dernier coup de fusil tiré pour l'Angleterre
au Canada le sera probablement par un Canadien-français. La parole est historique.
la chose le sera aussi; pas besoin d'être prophète pour le prédire! "

Les Sours des Saints Noms de Jésus et de Marie.-Les Sours des Saints Noms (le
Jésus et de Marie ont célébré il y a quelques semaines, par un triduum solennel, l'ap-
probation définitive de leurs constitutions. Pour toute famille religieuse, c'est un fait
d'une grande importance que de recevoir du Saint-Siège cette approbation des règle-
ments qui la régissent dans sa vie intime, dans son- mode de recrutement e t dans le
caractère comme dans la conduite de ses ouvres propres. Que les dévouées religieuses

-de cette communauté prospère veuillent bien accepter, en cette heureuse occasion, les féli-
itations de L'Ensarisement Primaire.
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Concours scolaire.- Le Canada-français, de St-Jean d'Iberville, a eu 1'heureuseidée d'organiser un Concours scolaire entre les enfants des écoles du comté d'Iberville.Celui qui arrivera le premier dans le concours recevra $40 ; le deuxième $25, le troisiè-nie $y o.
M . P. Demers et p. Ro, députés du comté ont souscrit chacun $25 pour ceconcours. Voilà un bel exemple à suivre.
Le recensemet.- Le bureau du recensement à Ottawa, annonce que la populationtotale de la province de Québec est comme suit:

Population totale.1891 1940
Population françae .... ............. 1,488,535 1,645,572Population française----....... 1,186,346 1,307,980
Augmentation de la population

totale ....................
Augmentation <le la population 157,037

française................................ 
121,634Il manque encore quelques rapports des parties éloignées de la province.

Constructions scolaires
A plusieurs reprises déjà, L 'Enseignement Primaire a parlé des constructionsscolaires. Nous avons mme publié, naguère, une série de plans conformes aux don-nées pédagogiques et aux règles de l'hygiène.
Depuis quelques années. un grand progrès s'est accompli en matière d'aménage-Uent scolaire, mais, hélas! il reste encore beaucoup à faire.Une des grandes difficultés qui se présentent aux municipalités et aux commu-nautés. c'est le choix des entrepreneurs qui devront construire l'école, le couvent ou lecollège.
Aujourd'hui, nous prenons la liberté d'annoncer quatre des plus importantes mai-sons de Québec, parmi celles que dirigent des entrepreneurs. Pour la charpentrie et lamenuiserie nous recommandons M. F. DE VAR1PNNEs, rue St. Olivier ; pour la plom-erie, Ventilation, éclairage (au gaz et à l'électricité), système de chauffage, VANDRY& IMATTE. coin des rues St-Jean et d 'ouville; pour peinturage et décorations (tapisse-r( dorure, bronze, vitrage, peinture à fresque, miroirs), J. GAUTHIER & FRÈ.RE, 292,rus qt-Josepli; pour la maçonnerie (pierre ou brique), EMILE COTfC, 360, rue Richelieu.Ces quatre entrepreneurs sont parfaitement connus, et ils jouissent d'une excel-lente renommée comme Ouvriers ainsi que d'un crédit considérable comme hommesd'affaires.

L'Union Franco-Canadienne

AssocIATioN CATHOLIQUE ET NATIONALE. - AssURANcE POPULAIRE À TAUX FIXES.
Cénstituée légalement et enregistrée selon les Statuts refondus de la province deQuubec, article N96 et 3097. Approuvée, au point de vue moral, religieux et patrio-tique, par tous NN. SS. les archevêques et évêques du Canada français; au point desue financier, par un grand nombre de laïques éminents.Prsdft(tll'a - M. I.-G. Robillard, ex-inspecteur d'écoles.MI. Gustave Lamothe, avocat C. R., conseiller légal.drantla«s dferts Par 1' diOn franco-canadienne ;- Rentes viagères. Secoursdurant la maladie. Bénéfices au décès.
Plus de onze mille (i .ooo) membres recrutés et près de S2o.o0 de capital accumulédans la seule Section des Rentes viagères, au cours de la première année d'opérations.Siège social: Edifice de LaPresse, 59, rue Saint-Jacques, Montréal.Tel. Bell Main 2704 Tel. Marchands 329 B. P. 2194.Agence à Québec : M. Ed. Boily, 40, rue Sainte-Marguerite, Saint-Roch.
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eputre BALL-BIEABING est le meil-
leur Modèle que' Iop pUise trouver dans
le monde etier. Ilpest au-dessus de

S toute critique.f UDe MéDAILLE D)'AiRgEnT nous a été
* accordée à l'Exposition universelle de

d Parls. -Nos pupitres sont les seuls
que le çouverocment a bien voulu
rete" *.mander à ce grand concours.

l'our la sixième fois la commis-
sion scolaire de Toronto nous &
chargés de fournir les pupitres à
toutes ses écoles.

Durant les deux dernières années, nous avons vendu au-delà e29,000 pupitres. Ce nombre se trouveâ no prè lesntro.quasrts dts pupitres fournis aux duffrentes &oiea du Canada.La solidité. la perfection et la beauté de construction denos pupitres les placent an p remier rang dans *o commerce.
Lesp¶ttes que nous fabriquons mont conforme. aux
The Cenediten Giffle. and Sohool'

uvfue(;0., Led. Paeaeou, ()Ut.

Libr&Wri hjUA @. Jd-A. Langi l'l,17ru -J phQébcA vendre à cette librairie: li is 7,reS- eh ubcL'asortiment le plus complet de livres clasiques français et anglais, fournitures d'éo,telles que crayons, plumes, encre, e.
Livresbls.no t blanc de toutes sortes pour Secrétaires de Municipalités scolaires etruralsCares éogaphques par Dufour, Moiesas Johnson et autres.
No ffrons do ce temps-c un lot de 4W0 cartes gérgraphiques à 50% et 60% de réducticegrand choix de Globes terrestres, depuis 85 ctS à $15.00 chacun.Propriétaires de la série de cahiers de calligraphie canadienne en 9 cahiers, méthode prapour apprendre à bien écrire. Cette série de cahiers a remporté le Prix d'excellence à lExpstsde Chicago en 1898.OiwamùaUos Pokique gg Âdmiuùfra, dua Oanad par .0--J. Magnan, Ouvrage recommaipar le Bureau Central des Ezaminateurs catholiques.
Attention spéciale et satisfaction garantie aux commandes reçrneà par la malle.demande de prix fournie avec promptitude. 

lL£@vie Csaadl«a.-La plus belle publication du Canada et la seule Revue hifrançaise de l'Amérique, 86 années de publication. Elle forme à la fin de l'année deuxvolumes de p rès de flOOsee magnifiquement illustrés. L'abonnement n'est que 82 parandrese a dreter-#anf eL eu Omdise NÇo. 290, rue de l'Universté, Montré'pas oublier que les Instituteurs et les institutrice. de la campagne- peuenavi unament à moitié pris, un fonds étant à la disposition du Directejur de la Revue pour paer 1
moitié,

Z&. Earoette.-Imprimurlhieuret Papetier, 82 rue St-Pierre, Basse-Ville, Québec.Imprsos de touts sortes, tels que livres, circulaires, en-têtes de comptes et de 1fectums, catalogues, cartes d'affires$ programâmes, menus, brochures et jourauX ifustrds.Reir: livre de oum ptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à des conditionscartes mcntde sr toile et vernies. Recherché pour éditions.
L& pmaio Maro«te relie L'ueIu* u disa pour un grand nomb. de mUMdi

c t


